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IS - )) vant-Propos
K ou s comptons étucli ar, dans le présent ouvrage, un 

fragment du svetàme verbal arabe. Il s'agit des construction--? 
intransitives au niveau de la phrase simple.

Ce travail s1 inscrit' dan-- la perspective 'd'une nrar- 
maire-lexique, telle qu'elle est définie dans les travaux. • e 
baurice GROS" et de son équipa du Laboratoire d'Automation a 
et Documentaire Linguistique (L.A.D.L.).

Les recherches du L.A.u.L. effectuées sur les langue 
romanes an particulier, accumulent un grand nombre d.' informa­
tions linguistiques sous forme de tables, et ^e classes d1 ent­
rées lexicales ayant les mêmes propriétés structurelles et 
distributionnelles. Cet énorme "ensemble" de données linguis­
tiques constituera les soubassements empiriques indispensables 
pour la construction d'une grammaire globale de chacune de ces 
langues (jj* Les théories trans.formationnelles, tout en déve-

Î16loppant un appareil formel jamais atteint, portaient en défini 
tive, que sur un nombre très limité d'exemples et d'items le­
xicaux .

Pour l'arabe, des motivations multiples sont a la 
base du choix de cette méthode :

l/- La taxinomie reste indispensable pour la fixation 

et V inventoriâtion de ce qu'il est commur êment appelé "arabe 
moderne" ; voilà plus de trente ans qu'intellectuels et politi 
ciens chantent -chacun pour ses propres raisons- un arabe 
median entre le dialectal et le pur classique, sans que person 
ne ne tente de le définir explicitement.

(1)- et peut-être d'une théorie générale des 
langues romanes.
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Les mass-media ont réussi à uniformiserr à travers tout le 
monde arabe, une langue qu'on peut déjà qualifier de standard 
Cela n'a pas empêché que des verbes comité taniza (se me ; ;:.:v 
xara'a (faire ses excréments) tous hors d'usage, figurent -
re dans tous les lexiques, alors que d’autres verbes tel que 
"talfana" (téléphoner), des substantifs comme "dimuqratiyyah" 
(démocratie) par exemple, largement diffusés parmi presque 
toutes les couches social s ne figurent dans aucun lexique 
moderne, les autorités linguistiques ayant considéré qu'il s' 
agissait de formes intruses «

Il nous semble donc, que la première étape d'une 
éventuelle étude exhaustive de l'arabe moderne devrait consis­
ter à élaborer un inventaire des formes utilisées, c'est-à- 
dire, des phrases jugées acceptables par tout locuteur- audi­
teur arabec Cette procédure paraît rompre avec une tradition 
grammaticale qui ne reconnaissait pour norme que la langue du 
Coran, de la Tradition du Prophète, et de la poésie anté-isla- 
mique. La collecte d'information linguistiques sur place, tout 
en étant une pratique habituelle chez les premiers grammairiens 
arabes n'en demeurait pas moins limitée aux tribus dites 
"éloquentes" (fasihah) et était relayée au second plan comme 
outil de travail„

En la râiabi1itant, nous ne comptons pas faire de la 
description une fin en soi. Dans toutes les sciences, la 
collecte des données précède la formulation des théories; la 
linguistique ne fait pas exception.



5

2/- Les études portant sur l'arabe classiaue d1 aujour

hui ont rarement une direction synchronioue. Cela se compren 
dans la mesure où la grammaire se confond dans les esprits 
avec les textes sacrés, les maîtres de cette science n1ayant 
qu'une seule prétention ; déchiffrer la parfaite élaboration 
linguistique du Coranr et par là, sa sublime éloquence.

Les congrès panarabes parlent de vulgarisation de 
l'arabe classique, d'adaptation des règles de grammaire aux 
exigences de 11 époque, condamnent timidement les quelques 
méthodes et procédés traditionnels, mais sans nier ni la 
validité de leurs soubassements, ni proposer un type de gram­
maire de relève. C'est à cette dernière tâche que va s'atta­

cher le linguiste égyptien TAMi-ihw. Hassane.

Dépassant la critique de la théorie des "régents"
- fâcheux impact de la pensée hellénique sur la grammaire 
arabe - le problème que se pose T. Hassane est plus précis 

comment décrire les faits grammaticaux arabes, sans retomber 
dans 1'explication montaliste des grammairiens traditionnalis 
tes, ni dans un formalisme figé, qui sera refusé par tous.
Il édifia un type de grammaire, combinant BLOOMFIELD à 
J?.L JORJÂNI ^ 2) ' et aux grammairiens bouffis -
Son livre : Al arabiyyatu : maSnaha wa mabnaha (1373) 

(l'arabe $ fond et forme), a -malgré de grands mérites- le

(2) - Auteur de "dala'lu 1 'iSjozi" (les preuves de
1'éloquence i.e. du Coran),

(3) —Auteur de la trop célèbre "'alfiyyah" (les mille
vers de grammaire).
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défaut de bâtir un système complexe sur un nombre insigni­

fiant d'exemples « D'ailleurs il traite de l'arabiyya, comme 
si cette langue n'a subi aucune évolution depuis l'époque 
anté-islamique.

Par ailleurs, les rares travaux sur l'arabe, gui 
aient reçu une direction transformationnaliste, sont pour la 
plupart des thèses soutenues dans des universités occidentales 
sans nier leur valeur scientifique, et une certaine témérité, 
ils cumulent -à notre avis- deux erreurs, dont l'une découle 
de l'autre ; comme ils tendent à généraliser -eux aussi- la 
règle sur les diverses relations entre éléments ou phrases, 
ils ne peuvent prendre en considération les exceptions possi­
bles- accident qui ne doit nullement être éloigné, mais qui 
reste imprévisible sans la collecte et la description exhaus­
tive de tous les éléments pouvant faire l'objet de la règle 
en question. Il s'en suit que l'ensemble des règles transpo­
sées à l'arabe, ne convainc guère des particularités de celle- 
ci en tant que langue naturelle.

D'autre part, comme ces travaux n'arrivent que 
rarement à être traduits ou publiés dans le monde arabe, leur 
influence sur l'enrichissement et l'évolution de la recherche 
linguistique arabe demeure très faible.

3/ - Une description simultanée du lexique et de la 
grammaire n'a jamais été menée de front, malgré d'énormes 
connaissances accumulées au cours des siècles nermettant une 
pareille entreprise. La grammaire continuait à s'occuper des 
constructions sans trop se soucier d'une certaine organisation 
des items lexicaux entrant dans une construction donnée.
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Le lexique étalait, la plus souvent diverses informations
sémantiques concernant une entrée lexicale, sans rien préciser
quant à son comportement syntaxique. C'est ainsi que la seul.
information de ce genre présentée tant dans le Lisan que
dans le qâmüs (5)' concerne les verbes appelés " à la fois

transitifs et intransitifs " ; cette appellation englobe dor-
verbes nui tout en ayant les deux emplois, n'entrent pas clans
la même relation. C'est ainsi que les deux lexiques qualifient 

A termepar le meme : daxala (entrer) et tabaxa (cuire) , bien que 
"daxala" entre dans une construction où le complément interne 
peut être à la fois prépositionnel et non prépositionnel, aine

dll—jU-o-1 ^ (J—

daxala Zavdun 1ilâ Imadlnati

est entré Zayd dans la ville 
peut aussi se construire sans préposition :

2— (A ' 1 ■ 1 UwQ—i ^ il !__> (J—Su il

daxala Zavdun Imadinata
(est entré Zayd la ville)

l'effacement de la préposition n'amène qu'un changement 
casuel apparent, puisqu'on ne constate aucun changement de­
sens par rapport à ( i ), "tabaxa, par contre, n'entre pas dans 
la même relation que daxala : puisqu'il n'accepte pas de comp­
lément de lieu prépositionnel, "tabaxa" entre plutôt dans une- 
relation dite "de neutralité", où le complément d'objet direc

(4) - IBKU MMîZUk ; Lisânu ïqarabi -
Beirouth 1970.

(5) - 'ALFAYRUZABAPÏ ; Al qamusu Imuhitu -
Le Caire 1513.
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de la phrase transitive s'identifie au sujet de 1'intransi­

tive, comnte dans :

2 _ "<3—2^. 1—2. J 3 1

tabaxa Zaydun dajajatan

(cuit Zayd un poulet)

et =
i

4 — <3__2» \_2,^-J \

tabaxati ddajâjatu

( a cuit le poulet)

Utiliser le même terme pour deux relations dif­

férentes , bien que signalant un problème, ne permet pas de 

les définir d'une manière formelle»

Notons, à ce propos, que la présentation des exemp­

les ne permettait pas de percevoir la différence ou le rapport 

entre diverses classes syntaxiques ; le lexique présente la 

conjugaison du verbe, en négligeant le plus souvent les 

compléments de ce même verbe qu'ils soient obligatoires ou 

facultatifs. Cette pratique amène à confondre dans une même- 

classe syntaxique deux phrases comme :

5 -

'akala Zaydun

( a mangé Zayd ) 

et : „ ,
6 - f» .>>—5

karuma Zaydun 
( est noble Zayd)
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qui tout en paraissant avoir la même structure V N„ , n’cnt 
pas le même régime» Mais il faut dire que les lexiques 
s’intéressaient aux items lexicaux plutôt qu'aux construc­
tions»

C’est pour tenter de combler ce vide, que nous
proposons une approche des constructions, où il sera
question de "définir les structures syntaxiques et leur
réseau de relations, par les éléments lexicaux qui acceptent
ou refusent d'y entrer" „(6)

Notre but final étant la description complète du 
système verbal arabe, nous nous sommes consacré, dans un 
premier temps, aux constructions intransitives » Les motifs 
qui nous ont amené à effectuer un choix pareil peuvent se 
résumer dans les points suivants :

1)- On a pu avoir 1'intuition que les verbes 
intransitifs -vu leur nombre restreint ^ , constituaient

une classe homogène, facilement accessible par rapport aux 
verbes transitifs, qui se subdivisent, quant à eux, et selon 
la classification syntaxique traditionnelle, en j

*1) Transitifs à un seul complément, comme :

7 -

gara'a Zaydun jaridatan

(a lu Zayd un journal)

2)- Transitifs à dojuble complément direct, comme :
V , 'q. Kg,, o V&-3_i \ dlvj_i_Jô8 -

' albasati 1 * ummu bnaha s mi Etafan 

( a fait vêtir la mère fils- son un manteau)
V N ° N, N,

(6) - BOONS & GUILLET & LECLERE :
La structure des phrases simples en français 
-Les constructions intransitives -GENEVE 1976.

(7) - Ils sont de l'ordre de mille verbes environ,
soit le dixième du lexique verbal arabe»
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3) - Transitifs à triple complément, comme :

*aclamtu Zaydan 'ummahu maridatan

(ai prévenu-je Zayd mère-sa malade)

V N N1 N2 N3

et sémantiquement en : verbes de sentiment, verbes d'espoir 
de commençement etc = = «

Cette double complexité, ajoutée au nombre impres 
sionnant des entrées verbales transitives (au delà de dix 
milles verbes), nous a persuadé de laisser la description d 
ce type de constructions pour une étape ultérieure»

' *2) Le cadre de notre recherche étant la phrase 
simple, celle-ci se confond dans sa plus simple expression 
avec la structure à deux constituants, qui est la structure 
intransitive par excellence»

*3) En fouillant dans 1 * énorme bibliographie des 
travaux concernant l’arabe, nous avons pu constate, tout 
d’abord le peu d'intérêt accordé à l’étude syntaxique des 
verbes, et la râreté des recherches faites à partir d’un 
corpus détaillé. Deux études ont particulièrement attiré 
notre attention :

ii- 1'article de J0U0N sur les verbes de la forme 
RaRiRa (1930)

- et la thèse de MOUSTAPHA CHOUEMI sur le verbe 
dans le Coran (1966).

JOUÜN traite de la sémantique des verbes statifs 
de la forme qatila (RaRiRa, dans notre système de notation) 
comme :

dahika (rire) et daxinB (fumer, dans le sens de "la marmite 

fume")»
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Il refute la thèse de DROCKELMANM, pour qui la 
répartition des verbes de cette forme en transitifs ou 
intransitifs, est intimement liée au sens qu'ils décrivent, 
selon qu'il s'agit d'une action ou d'un état» JOUON soutient 
que tous les verbes en RaRiRa sont statifs, qu'ils scient 
transitifs comme sami a (entendre) dans :

10 -ù fo-»v:-

Qs amie a Zaydun sav/ta Imife'ddini

(a entendu Zayd la voix du muezzin) 

ou intransitifs comme kasiha (être rachitique) :

11 - ù-lj <

kasiha Zaydun

(a été rachitique Zayd)

Il entend par là, que tous ces verbes ne produisent 
aucune action visible, mais ne décrivent pas non plus un 
état «

De la lecture de l'article, on peut dégager les 
observations suivantes :

- Tout d'abord, les conclusions finales concernant 
la sémantique des verbes dits "statifs", sont émises à 
partir d'un certain nombre d'exemples qui sont loin de 
constituer la majeure partie des verbes en RaRiRa. De ce 
fait, elles sont beaucoup plus intuitives que définitionnel­
les , puisqu1 après vérification, il s'avère qu'au moins le 
tiers des verbes de cette classe morphologique n'est pas 
sémantiquement statif, c'est-à-dire qu'il décrit, soit une 
action de déplacement, comme "raqiya" dans :



raqiya Zaydun ♦ adra j a ssullami

(monta Zayd (sur) les marches de 1’échelle) 

soit une action visible, tout au moins, comme :

13 - t-r tX-jJ L

laSiba Zaydun bilkura-^ti

( a joué Zayd au ballon)

- JOUON n'attache aucune importance à la syntaxe 
de ces verbes ; une telle approche 11 aurait certainement 
aidé à formuler des observations plus précises quant à leur 
organisation sémantique elle-même, puisque celles-ci seront 
le fruit d'une étude plus formelle que spéculative.

CHOUEMI se consacre dans sa thèse (1966) à étudier 
toutes les formes verbales employées dans le Coràn, en prenant 
pour base de travail la traditionnelle classification morpho­
logique, selon laquelle les trois formes nues de 1'accompli 
avec leur six variantes à 1'inaccompli, sont les seules for­
mes de base, comme 1'indique le tableau suivant :

accompli inaccompli

RaRaRa -------------   yaRRuRu
yaRRaRu
yaRRiRu

RaRiRa -------------   yaRRaRu
yaRRiRu

RaRuRa ------------   yaRRuRu

Les formes dérivées sont obtenues à partir de ces 
trois formes nues ; par affixation d'un certain nombre de 
préfixe porteurs de sens ; on 1'illustrera par 1'exemple 
suivant : '
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forme nue forme dérivée

kataba ’istsktaba

RaRaRa kataba

takâtaba

Malgré son caractère formaliste, 
vouloir délimiter l’usage coranique par rapport à la langue, 
cette étude ne nous sera d'aucun secours, puisqu'elle ne 
dépasse guère le stade morphologique.

Le modèle que nous comptons construire comporte, 
quant à lui, deux variables : l'une lexicale ; l'autre synta­
xique. Le fait qu'un verbe soit transitif ou intransitif 
n'aura d'intérêt que par les- relations qu'il peut entretenir 
-ou qu'il ne peut pas entretenir- avec les autres construc­
tions où il entre.

LE CORPUS :

Nos entrées verbales ont été réunies à partir des 
lexiques suivantes :

- Lisanu iSarabi , de Ibnu MANZÜR (14eme siècle).

- 'alqamûsu Imuhïtu, d'al Fayrüzâbadl (15eme siècle)»

Ces deux lexiques ont fourni la presque totalité des entrées, 
le reste provient du :

- Munjidu ttullëbi de Louis MaSlüf, (20^me siècle)

qui n'ayant pas l'autorité des deux précédents est quand même 
largement diffusé dans tout le monde arabe.

Il nous a semblé que sans l'établissement d'un 
corpus, notre étude ne sera que pure spéculation- Cependant, 
nous ne crûmes pas bon de nous limiter à un corpus littéraire,

sens du préf:

sollicitude

( invitation n 
)( partager l'actiïn

réciprocité

et un souci de



14 -

et ce pour plusieurs raisons :

~ 1 - Les seuls corpus reconnus doivent avoir pour 

source : les recueils de poësie nnté-islamique, le Coran, 1": 

Tradition du Prophète.

Cette littérature, fruit de plusieurs dialectes dont le 

Coran a rendu compte si harmonieusement, a eu une part impor­

tante dans les confusions qui ont accompagné la théorisation 

grammaticale. L'utiliser, reviendrait à reprendre en compte 

la polémique qu'elle a déjà suscitée, et à reconnaître d'un 

autre côté que l'arabe h*a connu aucune évolution depuis cette 

époque.

- 2 - Un corpus, aussi détaillé soit-il, ne peut 

-avertir des phénomènes dépendant d'unités lexicales indivi­

duelles, comme c'est le cas de l'effaçement de quelques ' 

prépositions dans certaines constructions» Ainsi dans :

14 — t j tj—

daxala Zaydun 'ilà ddâri

(est entré Zayd dans la maison).

L'éffaçement de la préposition 'ilâ est possible :

15 _ v

daxala Zaydun ddara

(est entré Zayd >T- maison)

(12) et (13) sont des phrases synonymes, mais l'on ne peut 

pas effectuer la même démarche avec les autres prépositions 

entrant en construction avec daxala, dans :

daxala Yazdun Sali 'asdiqS’hi■ - 1 1 — 'Ü ■»- 1

..  —---- .„—JZawrl rvHor7_  amRr } „   ____
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La phrase correspondante sans preposition :

* 17 — J_o

daxaia Zaydun ’asdiqa'ahu

(est entré Zayd amis-ses)

est inacceptable »

que
De même qu'il n'est pas possible d'effaçer 'ila,quel 

soit le verbe de la construction, dans :

r
gamida Zaydun 'ila hllatin

(s'est appuyé Zayd sur une ruse)

L'éffacement de 'ila est là aussi impossible.»

- 3 - La grammaire doit décrire les phrases acceptab­

les, et exclure celles qui ne le sont pas, un corpus ne se­

rait d'aucune utilité puisqu'il n'atteste généralement qu'une 

seule forme. C'est en confrontant les deux, qu'on pourrait 

dégager les différents mécanismes entrant en jeu dans toute 

construction.

Nos exemples seront en grande partie "fabriqués" 

par introspection. Pour certains, cela posera le problème 

de leur fiabilité, l'arabe n'étant pas une langue maternelle, 

il n'existe donc pas de locuteur arabe natif qui pourrait 

déterminer de l'acceptabilité ou non d'une phrase.
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Nous pensons que c5 est la un feux problème, cv.r 

quoique l’arabe ne soit pas une langue maternelle, s en ap­

prentissage commence dès l’âge ce gix ans. Des phrases cor..

taIfana Zaydun ’lia 1abihi 

(a téléphoné Zayd à père-son)

et

20 2^, \iM \

farnasati Ihukümatu 1’idârata
1 ",l o " "

(a francisé le gouvernement 1’administration) 

ne seraient peut-être pas du goût des traditionnalistes, 

réticents quant aux emprur,te»mais elles seront jugées par 

tous comme parfaitement construites.

Nous pensons donc que le recours au locuteur- 

auditeur est possible, le linguiste lui-même en 11 occurrence. 

Au stade d ' approximation où nous nous sommes placé, ce recours 

est beaucoup plus efficace que n’importe quel texte ou autori­

té linguistique^^.

Ce-ci n’exclut nullement 1’existence de zônes d'indécision : 

à partir de la phrase :

21 — d_iCi_u2. ç. \_5 U.J 1

yalmaSu d.cLakà’u min Saynayhi

(brille '11 intelligence de yeux-ses)
V N. Prep. N .1 J

(1) - Ce n'est certes pas l'avis de tout 
le monde. Voir FASSI-FIHRI :
Réflexions sur une syntaxe lexicaliste 
de 1'annexion arabe.
In Linguistique et Sémiotique. Rabat 1976.
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Il est possible d1 obtenir une phrase croisée cornrr

22 - il iX-î 1—i à s—o-J—i
talmabu Baynahu bi ddaka'i 

(brille yeux-ses d'intelligence)

V N
J Prép.

en entreprenant la même démarche avec un verbe comme 

"sala" (couler), nous obtenons pour une structure ;

V N, Prep< N.3

2 3 — P _(i ^f. LoJ ) J )—'-u

sala Iml'u mina 1hâ'iti 

(a coulé l'eau du mur) 

mais la phrase croisée correspondante :

V N .J Prép. N

24 _ p Lo-5 \_i Jaii )—\ J )—vj

sala Iha* tu bi Ima ri

est une phrase douteuse, sauf dans un contexte métaphorique,^

oOo

oOo oOo

rLASSIFICATION_ET_ENSEIGNEMENT_DE_LA_LANGUE :

Beaucoup .pourraient se demander quelle serait, dans 

1 * immédiat, l'utilité d'une étude pareille, pour 11 enseigne­

ment de 1 * arabe»

En effet, et quoique notre travail n'ait reçu aucune 

orientation de ce genre, et dans la mesure où les tables 

présentées ne sont qu'un moyen "de déterminer le réseau des

(1)- Cet emploi est productif en dialectal 
marocain.
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structures syntaxiques de la langue'1, les informecioru. c . - 

tenu iss dans ces tables pourraient être exploitées tant p. r 
le grammairien que par le lexicologue, et peut-être aussi 

par le pédagogue :

_ 1 * enseignement de la grammaire arabe reste de :.

jours un enseignement traditionneliste du Prio\le

au Supérieur « Plus analytique, le déchiffrage

"logique" , des constituants passe en priorité,
(2)

il s'ensuit que ceux qui apprennent la langue, ne 

la saisissent pas en tant que système, puisqu'ils 

ne saisissent pas le mécanisme de formation des 

séquences, mais plutôt comme un recueil d'éléments 

difficilement organisables« Donnons un exemple : 

l'exclamation est produite en arabe par plusieurs 

moyens dont le plus connu est la phrase :

25 — ü \ \——o

ma 'ajmala Ifatâta l

(quelle est belle la fille) ’

dont la structure peut s'analyser comme suit :

ma d'admiration + V (ferme figée à l'accompli

+ (direct)o

Plutôt que de présenter cette strucuture comme l'une des 

propriétés syntaxiques de certains verbes, les grammairiens 

préféraient une analyse logique des constituants, qui est 

un vrai casse-tête» Le résultat est qu'une telle phrase n1 est 
plus productive actuellement =

(2) - Appelé "'6rab" ou analyse logique.
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Au lieu donc « d ’analyser isolernonl le.-y conr tr; ri" r 

ou leurs constituants, nous préférons les présenter sous 

forme d'ensemble de propriétés qui caractérisent un autre 

ensemble d'entrées- .

Pour les lexiques, il est évident qu'on ne peut çu i-r 

former des séquences acceptables à. partir des seules infor­

mations sémantiques qu'ils présentent. Nous pensons que de 

telles études peuvent combler les ''trous1' syntaxi 

souffre la plupart d'entre eux.

0O0

0O0 0O0

o0°

Ce livre, première série d'un long projet 

des constructions intransitives. Nous analyserons 

premier chapitre les deux notions de transitivité 

sitivité, ainsi que les divers types de relations 

exister entre les deux emplois. Les propriétés sy 

distributionnelles seront étudiées au second chapitre, et 

nous terminerons par un commentaire de tables au troisième 

chapitre.

ques dont

, traitera 

dans le 

et d ' in tran- 

pouvant 

ataxiques et

P°ur l'exposition des verbes nous avons adopté la 

représentation en tables telle qu'elle a été définie au 

L.A.DoL : placés sur des lignes, les verbes ont, chacun à 

sa droite, une série de colonnes représentant les propriétés 

structurelles ou distributionnelles. A l'intersection de 

chaque ligne et chaque' colonne figure une estimation de 

grammaticalité, marquée par un " + " ou un " - ".
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Je ne saurai terminer cet avertissement sans adres 

ser ma sincère reconnaissance à mon Professeur MAURICE GROS 

qui a dirigé mon travail, avec attention et grand intérêt =

Mes remerciements vont tout particulièrement à 

Hassan ESMILI et Farida KETTANI pour les avis et les infor­

mations qu'ils nous ont fournis*
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-NOTkTIONS-

Nous avons repris 11 essentiel des notations de 
Z.S. HaRRIS, dont se servent les chercheurs du L.lx.D.L. Noee 
y avons ajouté quelques autres notations concernant spéciale­
ment l'arabe, et nous avons remplacé certaines d'entre elles, 
conçues pour la langue française, par ti'autres plus adéquates 
à l'arabe.

L'index des notations est le suivant :

Adj : adjectif
Adv s adverbe
Dét déterminant, généralement c'cst 1'article "al" 

ou " 1 "
E L'élément neutre de la concaténation, il marque la 

séquence vide
G.R $ Groupe nominal
Loc ; Préposition introduisant un complément de lieu
Masdar : Substantif de la même famille morphologique que le 

verbe (c'est 1 ' équivalent de V-n dans la notation, 
du L.A.D.L.)„

N : Substantif. Les chiffres en indice de N, indiquent
leur position dans les phrases :
No =x sujet
LL =x premier complément 

N2 =:x second complément

e



indications :Les rî peuvent avoir d1 autres
hum = sujet pris de la classe des subetsré­

tifs humains.
N. olur obl= premier complément obligatoirement 

au pluriel.

o

N féra obi.=sujet obligatoirement féminin.
Npc

fa

~ substantif pris dans la classe des 
parties dxi corps.

= substantif abstrait.

Prap
PPS

= Préposition
= Pronom personnel (hu "lui" ta "toi" etc ...)

3ba IbjfajijvOR^a = indique que le verbe est trilitère, les
R representont les consonnes radicales, 
les voyelles en indice de R indiquent 
leur vocalisation, les chiffres (1, 2, 3) 
l'ordre des radicales.
Pour schématiser les verbes, les grammai­
riens arabes avaient choisi la formes 
Faêala. Les occidentaux ne pouvant pronon­
cer le 6, avaient choisi la forme QaTaLa. 
Nous n'avons retenu aucun des deux schèmes, 
n'étant pas tous les deux commodes pour 
rendre compte des changements produits 
apres différentes dérivations : dans 
'istaqtala, le préfixe "ista" ne sera 
perçu que par un initie, tandis qu'en 
présentant la forme verbale par istaRRaRa 
par exemple, on isole facilement le préfixe 
du radical.

...r R2... = le r minuscule, précédant un R majuscule,
indique une gémination de la deuxième 
radicale. La différence de notation des 
deux r, indique que la majuscule est la 
radicale fixe, l'autre ajoutée pour rendre 
la forme intensive.

V

Vf
Vi-d

Verbe, défini morphologiquement par la 
propriété d'être conjuguable.
Forme factitive.
Forme verbale intransitive, dérivée d'une 
forme nue intransitive aussi.
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V a - n = C'est le participe actif, le nom d1 agent, il désigne 
ici tout substantif dérivé de V, et ayant la forme 
RaRiR, comme par exemple, Sabihun dérivé de %

Pabaha (nager) ,(nageant).

Vpp-n = C'est le participe passif, ou tout adjectif ayant 
la forme maRRÜE, dérivé d'un V, comme :
SamiSa (entendre) 

et
masmüS (entendu).

Vj^-adj = indique le participe des verbes qui n1 admettent 
ni Vpa-n' ^op-n* Vi-adj est le seul participe
qu'admettent certains verbes intransitifs. Il a 
plusieurs formes.

- - = Suite de compléments.

LES SIGNES CONVENTIOMNELS 5

ÿ: ; note les phrases inacceptables.
? s note un degré d1acceptabilité douteux.
?* % note une séquence qui semble plus proche de

1'inacceptabilité que de 1'acceptabilité.

— t note toute relation entre plusieurs phrases.

—s : ce signe permet de spécifier une structure comme ;
V VG —g samiêa Zaydun sawtan

ou un symbole, comme

Loc mxn
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+ ...) : Les parenthèses contenant plusieurs éléments 
séparés par le signe " + " indiquent une 
possibilité de choix entre ceux-ci. Par exemple 
la formule :
V No 1[33a + Hb ) = samica Zaydun (sawtan +

Zayd a entendu (un bruit.
enfant)=

correspond aux deux structures ;
V N0 Ka ™ • c-s Samica Zaydun sawtan

V NO il

8* 3: samiSa Zaydun tiflan.
Lorsque dans une formule l'astérisque affecte 
un des éléments, cela indiquerait que la 
structure est inacceptable avec cet élément, 
dans s
V (Na 4- = samica (Zaydun + ^sax-ftun)

hada Ixabar
rie »a entendu (Zayd + un bruit) 

cette nouvelle.
La structure :
V Na K =samiSa Zaydun hâda Ixabar 

est acceptable, alors que :
* V Nj->N]_=sami8a sawtun hada Ixabar

(a entendu un bruit cette nouvelle) 
un bruit a entendu

est inacceptable.
Une formule V îsio (E + )

cette nouvelle)
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Se développe en s VN ■ o
* V N0 N1

C'est â dire que le verbe n'accepte pas d1 objet dir
Si 11 astérisque est placé sur le symbole E, il inéi 
que 11 élément relié par " + " à ce symbole est obli 
toirement présent. La formule :

V N0 (*E + iL)

signifie alors que

* V No
est inacceptable, en revanche dans :

V N N, o 1

Le complément est obligatoire.
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-= CHAPITRE 1 =-

- TRANSITIVITE ET INTRANSITIVITE =.-

En grammaire arabe5 les deux notions de transit, 

vite et d'intransitivité, sont désignées successivement
fV —les termes : 1attaCddi wa lluzum=

Cette grammaire a développé tout un système "logique' 

où les constituants d'une phrase peuvent être généralement 

ramenés à ceux grandes catégories : les régents ou cawinil, 

les régis ou macmulatuno Considéré comme le plus fort des

régents, c'est au verbe que se rapportent les deux termes de 

transitivité et d'intransitivité.

Généralement 1'étude de ces deux notions dépend de 

la syntaxe, mais cela n'a pas empêché certains de les traiter 

en morphologie. L'hésitation entre les deux niveai^ s'explique 

par le fait qu'il s'agit du verbe, chapitre essentiel en 

morphologie. Cette confusion persiste jusqu'à nos jours -^^.

1 . 1 « Les définitions :

Les grammairiens arabes ne s'accordaient pas tou­

jours sur le sens ni sur les relations pouvant relier les 

deux notions. Nous discuterons successivement trois points 

de vue qui nous semblent résumer 1'analyse qu'en a faite la 

grammaire traditionnelle : il s"agit des analyses : 

de SÏBAWÀYHI, d'IBNU LHÂJIB, et enfin celle d'IBNU MALIK.

(1) - cf : tahdïbu ttawdïhi, de Maragï. 
éd. sans date, Le Caire.
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!_«_ ^_^analyse de_SIBâ'WàYHI :

L'auteur du Kitâb (deuxième siècle de 1'hégire - 
iQeme s) intitula son chapitre sur les verbes intransitifs 

comme suit : .

"Voici le chapitre des sujets dont le verbe ne se prolcncc 

pas par un complément" (i=ec complément d'objet direct).

En faisant intérvenir le sujet comme l'un des termes 

de la définition, SIBAWAYHI opte certainement pour le cadre, 

syntaxique comme étant le plus approprié pour une telle 

étude. Il est regrettable, à ce titre, que ses disciples 

aient limité la formule d'intransitivité au seul verbe.

Pour SIBAWAYHI, "la construction à deux éléments : 

verbe-sujet, qui ne pourrait atteindre un complément d'objet 

direct, peut en revanche atteindre un ou plusieurs des 

compléments suivants":

- un masdar, comme :

1— ) c-J L&ÂJ 1 iXuJ ■- <£â
dahaba Zaydun 'addahaba Z^adlda

(est parti
- Un complément de lieu :

2-

Zayd un départ fort)=

dahaba Zaydun farsaxayni 

(est parti Zayd deux-liev.es )

t
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- un complément de temps :
3 _ ( U--—î'

qacada Zaydun Xahrayni 

(est resté Zayd deux mois)»

- Un complément d’état ou de manière :

4 _ \

rajaSa Zaydun Iqahqarâ
(est revenu Zayd en arrière).

En d'autres termes, une phrase intransitive V N0 

peut accepter un certain nombre de compléments placés 

directement après le sujet, (V Nq ) à une seule condition 

qu'aucun ne doit s'identifier au complément.d'objet direct

SIEàWàYHI n'aborde pas tous les emplois intransi~ 

tifs : les constructions à complément prépositionnel, les 

constructions à deux constituants etc ... sont absentes de la 

formulation présentée. Son silence sur ces différents types 

de phrases s'explique en partie par la perspective de compa­

raison dans laquelle il s'est placé ; en effet, SIBAWAYHI 

était surtout concerné par les conditions et la nature des 

■compléments placés directement après le sujet de la phrase 

intransitive, par rapport à ceux de la phrase transitive 

prise comme référence.

(1)- SIEAWAYHI : 'al k-tab ,
éd. A. Haroun Le Caire 1966, 
p« 33 - 35 - 36.



- 29

Ce cadre de comparaison entre les deux construc­

tions , prouve la justesse de vue de SIBàIVâYHI « 'll n'a nv: IV ■ 

reusement pas été mené à terme : car la relation entre o': 

ne se limite pas aux points communs qui les lient, mais ::u 

et surtout aux différences dans le comportement syntaxique 

qui permettent, quanc à elles, de mieux définir l’une par 

rapport à 11 autre.

D'un autre côté, on peut se demander sur quel 

critère se base SIBALVAYHI pour prendre la phrase transitive 

comme point de référence, en tout cas la raison du régent le 

plus fort ne semble pas concorder avec le formalisme dont a 

fait preuve le célèbre grammairien»

1 1_1»_2c Les tentatives_dj_ARRIDA:

Maître d 'ARRID/î, IBNU LHaJIB, auteur d'un traité 
didactique de grammaire : la Kafia (14eme siècle), définit 

en premier lieu le verbe transitif :

"est transitif tout verbe dont le sens est conditionné par 

un objet" ; ainsi daraba (frapper) dans :

cdaraba Zaydun camran 

(a frappé Zayd Amr)

est un verbe transitif, puisque son sens est lié à un objet, 

à un frappé (madrub)»
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Trop vague, cette définition peut englober aussi 

certains verbes, traditionnellement classés parmi les intr-.n-- 

sitifs, comme Laja'a (se réfugier) dans :

2 _ Ô—^ ‘-b: O

Laja'a Zaydun 'ila Ihisni

(s'est réfugié Zayd dans le fort) 

où la sous-structure :

* g _ A-jJ "WJ

Laja'a Zaydun 

est inacceptable «

Sentant une certaine ambiguité dans la définition 

initiale d'IDNU LHÀJIB, son commentateur 'ARRADI la dévelop­

pe en précisant les termes : pour lui, il ne s'agit pas de 

deux classes verbales mais plutôt de trois : •

1. Une classe de verbes transitifs comme 

daraba (frapper)

2c Une classe de verbes intransitifs tels que; 
qaEada (demeurer) ce sont essentiellement 
des verbes ayant une seule structure ;
V N0

3. Une classe de verbes transitifs au moyen 

d'une préposition, c'est-à-dire des verbes 

à complément prépositionnel obligatoire.



Cette nouvelle classification introduit le carecto 

facultatif ou obligatoire du complément prépositionnel= 

Tentative beaucoup plus rigoureuse que la précédente pour 

ce qui est des rapports syntaxiques entre les différents 

constituants d’une phrase, mais qui n'aura malheureusement 

aucune suite, son efficacité pédagogique n'ayant pas été 

reconnue=

'ARRIDA sera une autre tentative pour définir les 

deux verbes :

" Il est possible, dit-il, de définir le verbe tran 

sitif comme "étant celui qui accepte la dérivation en parti­

cipe passif "sans restriction ; l'intransitif par contre, ne 

l'accepte pas"c

Cette dernière phrase permet deux lectures :

- Les verbes intransitifs n'admettent pas le parti­

cipe passif ( Vpp ).

- Les verbes intransitifs admettent la dérivation

en avec certaines restrictions»

On observe d'un côté, que la presque totalité des

verbes transitifs admettent la dérivation en V , l'exemplePP’
de fahima (comprendre) peut être généralisé à tous les 

verbes de cette classe :

^ A—L3 \ a—j&ls

Fahima Zaydun sirra llucbati

a compris Zayd le secret du jeu»



La dérivation en V donnera :PP

<1 .5

sirru lluSbati mafhumun 

Le secret du jeu compris.»

Les verbes intransitifs quant à eux, se comportent 

différemment :

- soit qu’ils refusent 

cas de la majorité.

la dérivation V ,PP* c'est le

- soit que la condition de la dérivation est
1'exigence d'un complément prépositionnel oblige

toire, se composant dans tous les cas d’une pré­

position et d'un' pronom personnel qui se rapport

à No
Ainsi, on ne peut dériver de à partir de V N,

Saskara Ijaysu 

(a campé l'armée).

7.
£uL

'aljaysu muEaskarun

L'armée campée



En rajoutant un complément prépositionnel comme :

Easkara Ijaysu fi ijabali 

(a campe l’armée dans la montagne)

V N Prepc NLo ' . l

La dérivation en V devient PP possible %

£_s_£ A1\ p ' é O' ^ \

'aljabalu mu Saskarun fihi

N V Prep + hio pp K

condition : pronom hi correspond à Nq.

Mais cela ne veut pas dire que la dérivation 

N V Prep + P s'identifie à toute structure .

V Nq Prep , des phrases comme :

10 o û^1—^

Laja'a Zaydun ’ila Ihisni

s'est réfugié Zayd dans le fort

ayant toutes les conditions requises pour ce genre de dériva­

tion, ne 1'admettent pas pour autant, c'est ainsi que :

* 11 o d-j-j j s _9—=N_La \

'al hisnu malju'un ' ilayhi

(le fort réfugié dans-lui)
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est une dérivation inacceptable»

Malgré son efficacité comme moyen formel pouvant 

définir un emploi transitif par rapport à un autre, la 

dérivation en V des emplois intransitifs ne semble pas 

dépendre du seul facteur syntaxique, mais de facteurs ccnv - 

lexes que nous ne pouvons étudier isolément vu le peu de 

moyens adéquats dont nous disposons. D'un autre côté, le 

choix de la propriété Nq Vpp pose un certain nombre de 

problèmes d'ordre transformationnel. Nous avons préféré les 

étudier au second chapitre consacré aux propriétés »

1 »__3 »_ et 1 ' esquisse_d ' une_organisation

syntaxiço-sémantique :

L'Alfiya d'I3NU MALIK -ou les mille vers- est plus 

qu'une composition didactique de grammaire arabe. L'auteur 

n'expose pas uniquement les règles établies auparavant par 

les deux grandes écoles küfa et Basrah, il lui arrive même 

de suggérer de nouvelles définitions, et de recourir le plus 

souvent à des procédés formels pour la réorganisation des 

faits linguistiques. Sa description de la syntaxe des verbes 

transitifs et intransitifs va dans ce sens :

"L'indice du transitif -dit-il- est d'accepter la 

pronominalisation en hu non confondu au masdar, et directe­

ment attaché au verbe «... L'intransitif est le contraire

du transitif".
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Pour expliciter la définition d'IBNU MALIK, nous
dirons qu'un verbe se définit comme transitif ou non, par

son comportement vis-à-vis de la pronominalisation de î*’

le verbe transitif accepte oblioatoirement un P "hu"^ J ps
directement attaché à lui, alors qu'un verbe intransitif 

1'admet pas directement» Donnons des exemples, dans :

12 » 5 ^—à—^

samiSa Zaydun sawtan

a entendu Zayd un bruit.

V N N.o 1

pour pronominaliser (sawtan) on procède à son détachement <

- placé en tête de la phrase, il prend la place de

1'inchoatif, et change de fléxion casuelle (u au lieu de a).

- Le pronom personnel _Pps ” Qui se réfère à est directe­

ment suffixé à V o Le résultat est :

" 3
^ 2 4- .ff o- <6i C ij),. ^ ' \

1assawtu samicaHU Zaydun 

(Le bruit a entendu-lui Zayd) 

le bruit, Zayd l'a entendu»

N1 ps NOV + P



Un verbe intrensitif n1 aura pas, d'après IBNU MALJ

le même comportement. Ainsi, pour pronominaliser "bayt" 

(maison) dans :

14, (...i i_i_J 1 <>* ■xr:V
xaraja Zaydun mina Ibayti 

(est sorti Zayd de la maison)

V

Nous n * aurons pas :

15

No Prep N.

rV P-Tf-

* 1 albaytu xarajahu Zaydun

(la maison est sorti-lui Zayd)

le maison, Zayd l'est sorti.

Mais plutôt :

^-6 o *3—A- C—i—i i-i \

' albaytu xaraja Zaydun minhu

(la maison est sorti Zayd de-lui)

La maison, Zayd est sorti d'elle =

D’après IBNU MALIK, il n’y a que le masdar qui, 

pronominalisé, peut bien avoir le même comportement que 

le complément d’objet direct. Celui-ci peut apparaître tant 

devant le verbe transitif comme : daraba (frapper).



Masdar : darbun (une frappe)

Où nous avons, pour une construction associant L: 

masdar du verbe :

17, \ A-j tVi L-

daraba Zaydun darban ^adidan 

(a frappé Zayd d’une frappe forte)

V No Masar - Adj

En effectuant la pronominalisation du masdar, nous obtenons

J *
18. \ \

' addarbu "Sïadidu darabaHU Zayd

(La frappe forte a frappé-la Zayd)

La frappe forte Zayd l’a frappée.

C’est à dire la même structure qu'une phrase dont le complé­

ment d’objet a été pronominalisé.

Il en est de même pour le verbe intransitif :

rajaSa = revenir 

masdar = rujüÊ (retour)

* 1 'hiJ

rajaSa Zaydun rujüEa l'abtâli

est revenu Zayd d'un retour des héros»
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Apres pronominalisation du masdar nous obtenons :
iS , *

20. j o i—A-j ÿ \

rujucu 11abtali rajacahu Saydun

(le retour dos héros est revanu-lui Sayd)

le retour des héros 2ayd l'est revenu.

Nous nous souvenons que SIBAWAYHI avait déjà souli­

gné la possibilité pour les constructions intransitives d'avo 

un complément directement placé apres le verbe, mais qu'à la

différence du complément d'objet direct, celui-ci est soit un 
masdar, soit un nom de lieu, ou de temps. Nous venons de vo.i 
qu'à la pronominalisation, le masdar se confondait au complé­
ment d'objet direct, au risque de ne pouvoir définir formelle 
ment la construction où il entre. IBNU MALIK n'a pas traité 
le cas de phrases ayant une structure Vî^y-jN^ où le est un
nom de lieu ou de temps, comme ï „

\—û ^ a—j ^ «3

daxala Zaydun madxnata Fasin
((est entré Zayd la ville de Fès).

<j ^a_: j çO 1 <2

sama Zaydun Ramadana 

(a jeûné Zayd Ramadan).

21

et :
22

—1 — nul besoin de rappeler pue le mois du carême chez les 
musulmans est le mois du Ramadan6
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En pronominalisant les deux de (20) et (22) 

nous obtenons :

23 ,N .J. Cv) dli—iJ-<s

madïnatu fasin daxalaha Zaydun 

(la ville de Fès a pénétré-la Zayd) 

la ville de Fès Zayd la pénétré.

et :

24

Ramadane

^<3 o \ 1—«ô-o

samahu Zaydun

(Ramadan a jeûné-lui Zayd) 

ramadan Zayd l'a jeûné.

Le comportement des deux verbes intransitifs vis-à-

vis du P est identique à celui des verbes transitifs vis-à- ps
vis du complément d'objet direct pronominalisé. Le complément 

de lieu et de temps, placés directement après le verbe se 

confondent donc eux aussi avec le c.o.d, et la règle 

d'IBNU MALIK est encore une fois inopérante pour définir la 

transitivité ou l'intransitivité de la construction où ils 

entrent. Ils limitent donc avec le masdar toute la portée 

que lui donne l'auteur de 1'Alfiya, et la rendent presque 

sans effet.

Une fois la délimitation syntaxique des deux 

constructions établie, IBNU MALIK passe à la correspondance 

sémantique ; d'après lui les verbes intransitifs s'organisent 

sémantiquement comme suit :
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1- Les verbes de caractère comme :
Js—-ij cLJ—vi

¥arufa Zaydun 

(est noble Zayd)

2- Les verbes dénotant un trait de propreté 

comme : tahura, dans :
a-- C______1 Lxlj _C_i.

tahurat tiyabu Zaydin

(sont propres les habits de Zayd)

ou un trait de saleté comme danisa dans :
J 5 L-i J <xlJ t cau—i a

danisa ssirwalu bi Ibawli

(est sâle le pantalon d'urines)»

3- Les verbes décrivant un état passager comme :
—y_sL-S 1_; a—1^>

marida Zaydun bi Ihumma

(a été malade Zayd de fièvre) 

ou
f ^ l f ‘ ^ Ù Vil Cl \ ^ ^ O >1 1

'ihamarra wajhu Ifatâti mina Ixajali 

(a rougi la joue de la fille de timidité)

Cette répartition mérite une attention particuliè­

re ne serait-ce que, parcequ1 elle est la première de ce genr 

à lier entre la syntaxe d'un verbe et sa sémantique» Elle 

présente néanmoins les défaute d'une terminologie moins 

rigoureuse que celle de la syntaxe :
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les termes de "propreté", "états passagers" sont assez 

imprécis pour pouvoir s’identifier avec l'intransitivité 

d'une entrée verbale. Toutefois, il faudrait reconnaîtra 

II3NU MALIK un souci de description formelle, et une tendant, 

à vouloir écarter de ses définitions toute allusion au sens 

qui ne soit pas étayée par la forme,

1.1.4= Conclusion :

Le lexique-grammaire que nous proposons a plusieurs 

traits communs avec la grammaire traditionnelle : tous deux 

s'accordent sur le cadre syntaxique, le plus approprié pour 

une telle étude. IBNU MALIK avait tenté de dégager une orga­

nisation sémantique des verbes intransitifs, notre travail 

n'est pas loin de cette conception, dans la classification 

systématique que nous présentons, il sera tenu compte de la 

corrélation entre les formes syntaxiques des entrées verbales 

et leur sens.

Malgré les idées intéressantes contenues dans les 

grammaires traditionnelles, leur portée reste trèy limitées à 

plusieurs égards :

1. Ces grammaires ne se sont jamais attachées à 

couvrir le système, qu'il soit verbal ou nominal. Prisonniers 

du corpus littéraire, leurs travaux portaient sur les formes 

attestées, non sur les formes possibles. Or, il est évident 

que les phrases icacceptables soulèvent autant de problèmes 

que les autres, et sont parfois plus interéssantes pour la 

formulation des règles et la prévision des contraintes etc..,,,.
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2« Centrée sur l'idée du régent et du régi? la 

grammaire traditionnelle, loin de décrire les structures, 

étudiait le plus souvent les éléments de la phrase indépen­

damment les uns des autres»

3» Toutes les études avaient dans leur pratique 

de généraliser les observations locales, à quelques exemples, 

ce qui a crée souvent un manque de rigueur dans la formula­

tion des règles » '

-0­

-0- -0­

-0-

Des définitions examinées, nous retiendrons par 

commodité les termes "transitif" et "intransitif". Dans notre 

esprit, ils ne seront jamais associés au "verbe", mais

à"la construction" ou "l'emploi"»

Nous avons écarté le terme de "verbe" du fait des connotations 

qu'on continue à lui donner, entre autres comme étant l'élé­

ment le plus important de la grammaire.

' Nous dirons simplement qu'une construction est

transitive lorsqu'elle comporte un complément pouvant répon­

dre à la question :

mâda VN ? ■- o
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comme :
2- ÿ A-:J J—

'akala Zaydun burtuqaian 

(a mangé Zayd des oranges)

qui répond à :

3 U
mâdâ ’akala Zaydun ?

(qu' a mangé Zayd ? )«

Ce procédé permet facilement de définir la nature 

de la construction, même si sa structure superficielle peut 

être confondue avec celle d'une phrase transitive, c'est-à- 

dire :
4­
V N N.o 1

Ainsi, il n'est pas possible de confondre :
^9 L-Ô^sJi—-jy jd •—

sâma Zaydun ramadana

a jeûné Zayd ramadan .

avec une phrase transitive, puisque celle-ci répond à la 

question : «
? --lj çO L*= u—ILo

mata sama Zaydun ?

(quand a jeûné Zayd ? )
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de meme que : __

daxala Zaydun madinata fasin 

(est entré Zayo la ville de Fès)= 

ne répond pas à :

g ? U—-j ^ u ' û Lo

më^a daxala Zaydun ?

(qu’est entré Zayd ? )

Zayd est entré quoi ?

mais plutôt à la question :

•ayna daxala Zaydun ? 

où est entré Zayd ?

lorsque le est un masdar comme :

sara Zaydun siratan hasanatan 

(est conduit Zayd une conduite bonne)- 

La question pertinente est :

Kayfa sara Zaydun ?

(comment est conduit Zayd ?)»
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Par contre, une construction intransitive ne comporte
pas de complément pouvant répondre à "mâdâ" , elle peut corn- 

/
porter un ou des compléments prépositionnels»

Les relations pouvant exister entre les deux construc­
tions n’ont jamais été explorées î en morphologie, on s’est 
ingénié à mettre en rapport la forme radicale, et ses diverses 
dérivées au niveau du sens surtoutj ainsi on parle de la valeur 
de réciprocité dans taqâtala (s’entretuer) piar rapport à qatala 

(tuer), sans essayer de voir s’il y avait auparavant un moyen 
de lier syntaxiquement les deux formes.

Il'y a plusieurs façons de considérer la relation entre 

transitivité et intransitivité. L*approche syntaxique nous sem­
ble être un moyen assez opératoire pour permettre de saisir

V
cette relation en termes formels.

Les couples de phrases que nous présentons résument à 
notre sens, les divers types de relations pouvant exister entre 
les constructions transitives et intransitives :

(a mangé Zayd )

(est noble Zayd)

relation entre une sous- 
structure d'une phrase 
transitive où le CeO.D 
est omis, et une phrase

"1 • «i—<-j J-if

(- 'akala Zaydun
( {J-*

{- karuma Zayd»#.

N

à deux constituants
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2° jluJl
f daxala Zaydun ’ ilâ 'dd'âr'i
^ (est entré Zayd à la maison )
)
( JI uJ I tjé» J

( daxala Zaydun ddâra
) ,( (est entré Zayd la maison)
)
( relation :
)
( V No Prep. V No N1

phrase à complé­
ment à la fois 
prépositionnel, 
et non préposi­
tionnel

n.k U

( tatbaxu fâtimatu tacâman^ o e
( (cuit fatima un repas)
)
( -

|-- pla-kjl
) yatbaxu ttacâmuÇ o o e
) (cuit de repas )
(
)( relation $
)
( V N N.— V N.O jr— x

relation de neutra­
lité ou 0 moyeno

4 e 1 Uu=»,y tjpj «AsJ I t

( Sama 1judariyyu zaydan
) ,( (a aveuglé le trachome
)
(
( d-=--ÿ gr*05
) camiya Zaydun
(
) (est aveugle Zayd)
(
^ relation ï

< v Ne Ni= v
)
(

N 1

Zaydan)

V RaRaRa V = RaRiRa
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5 e

( kasara Zaydun zzujaja
( cassé Zayd la vitre)

&: L
-•v i I -tj—! '

-inkasara zzujaju 
(s’est cassée la vitre)

L \ J-
-takassara zzujaju
(s’est cassée la vitre -en petis morceaux-) 

relation :

V N N, V N1
V = 'in RaRaRa 

= ta RaRRaRa
(
6,

) -qatala Zaydun camran 
a combattu Zayd Amr

r + r s*

V—0e

wa qatala camrun Zaydan 
et a combattu Amr Zayd)

» ) J_3

) taqatala Zaydun wa camrun
)
( s’est entretué Zaydun et Amr
)
(
) relation de
( réciprocité :
) V
(
)

N.1 N & V N . N.— V N. et N .
J **- „ JV=taRaRaRa

Ces différentes formes de relations seront déve­
loppées et commentées dans l’ordre de leur présentation.
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lo 2o Sous-structure^ et structure à deux_constituants î 

Les phrases comme i

• ^ .. -- fj—^
Karuma Zaydun

(est noble Zayd)
- % ° T j -Ze\■:.v u
’akala Zaydun

( a mangé Zayd)

- A

marida Zaydun 

(a été malade Zayd)

Ont la même structure superficielle î

V No

D’après notre définition, elles sont intransitiveso 

Traditionnellement, la phrase - 2 - était considérée comme 

transitive, même sans objet directe Les grammairiens arabes 

avaient l’habitude de construire leurs exemples avec deux cons­

tituants : le verbe et le sujet™ quelle que soit la construction, 

puisqu’à leur sens, le verbe contenait par lui-même tout le pou­

voir de transitivation™ Ils ne recouraient à l’emploi de complé­

ments que lorsqu’ils font l’objet d’une discussion™



* akala Zaydun

n * avait suscité aucun intérêt dans la littérature linguistique 

arabe, et personne ne jugeait bon de le mettre explicitement 

en rapport avec une phrase comme :

4 -
A# «•**«U ^<J--^

•akala Zaydun zâdahu 

(a mangé Zayd repas-s*n)

sauf qu'un morphologue andalou (IBNU OSFUR — 13è siècle) 

avait mentionné dans sa classification, les phrases transiti­

ves par omission du complément d'objet direct.

En usant d'une terminologie linguistique non arabe, 

on peut reconnaître dans —2— une sous-structure de -4— , 

c'est-à-dire l'expression minimale d'une phrase dont l'exten­

sion maximale est -4- DUBOIS (1969) , GROSS (1975) et BOONS 

& GUILLET & LECLERE (1976) ont déjà soulevé les problèmes de 

ce genre de relation en français, et qui se retrouve en arabe ï

— Une sous-structure s'indentifie en principe, au 

caractère facultatif du complément verbal. Des phrases comme î

5 ~ ^

hafiza Zaydun

(protégea Zayd )
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et ;

6 — i N * ^ ^

wahaba Zaydun .

( a offert Zayd )

sont franchement inacceptablesy vu le caractère obligatoire 

du complément dans les deux phrases ; néanmoins, le contexte 

peut sensiblement modifier cette situation, c * est ainsi que :

7 - i-\—JIM l_!j ^ \_jTn

’ataSa Zaydun 1abâhu 

( a obéi Zayd père-son)

n * admet pas isolément une sous-structure comme ï

8 - ^^ 1__bf\

"•C* ataca Zaydun 

( a obéi Zayd)

pourtant, dans une situation précise, telle que :

9 — __J . (_^_-,-j) \ ^ * ~e\

C — v —c1amara Zaydun camran bi Iwqufi : fa 1ataca 

( a sommé Zayd Amr de se lever, et il a obéi) 

(8) devient tout à fait acceptablee

Mais le recours au contexte n * est parfois d’aucune 

utilisé ï on ne voit pas par exemple, dans quelle situation 

des phrases comme -5— et —6—, peuvent—elles être admises»
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D*autre partf il est bien difficile de se prononcer 

pour un bon nombre de cas 5 ainsi on ne peut décider si par 

exemple :

10 -

nazaha Zaydun 

( a émigré Zayd ) 

est une sous-structure de :

11 - uU \ ^^

nazaha Zaydun 1ilâ faransâ

( a émigré Zayd vers la France)

ou de î

12 - <3.1- ? o-^ -v ■;.’J c"-

nazaha Zaydun can .baladihi

( a émigré Zayd de pays-son )

ou bien encore de :

13 u—1 ' flfb

nazaha Zaydun min baladihi *ila Faransa

a émigré Zayd de pays—sen à la France»

Or, s'il semble naturel de considérer (10) comme une sous- 

structure, puisque c'est toujours à partir d'un lieu ou vers 

lui qu'on émigre, il ne le semble pas autant pour :
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14 - r-
Saraxa Zayd

( a crié Zayd ) 

par rapport à :

saraxa Zaydun fi wajhi camrin 

( a crié Zayd dans la figure de Amr) 

où le complément prépositionnel "fi wajhi camrin" apparaît 

comme un complément "rajouté "« Dans ce cas, (14) devrait 

être considérée comme la phrase de départe

Sans trop nous attarder sur ces détails, nous direns

que le choix d'une propriété comme V N , indique tout simple—U '

ment que le verbe accepte ou non une structure pareille i 

pour les verbes comme Kalifa (être épris) et qatana (habiter) 

la séquence V Nq sera marquée par un trait négatif, puisqu'on 

n'a pas :

16 - * a__O—i<:

kalifa Zayoun

(est épris Zayd)

ni

17 - * -fO u-

mais plutôt 

18

qatana Zaydun 

(a habité Zayd)

J—j-oaT 'é L aJ)J il-l-k
kalifa Zaydun bi fatâtin jamïlatin 
(est épris Zayd d'une fille jolie)



qatana Zaydun bi Fasin 

( a habité Zayd dans Fès)= .

tandis que pour des verbes comme hadara, la marque sera posi­

tive, puisque :

» o’"**20 — -v .__ j------

hadara Zaydun 

( a été présent Zayd)

est tout à fait acceptable = •

Ceci étant, il convient de ne pas confondre sous- 

structure, et structure à deux constituants ï V N sera consi­

dérée comme propriété des verbes à un ou plusieurs compléments,, 

Par contre, lorque V N est la seule structure possible de 

1'entrée verbale, sa mise en colonne comme propriété n1 aura pas 

de sens®

Prenons quelques exemples :

21 - c---- cJL&i
dahaba Zaydun 

(est parti Zayd )

est une sous-structure cpossible de ï "or( + j \_^ \ (jéa + JîéLl \ ,jJ, ) + )

dahaba Zaydun (E J- * lie lhaqii + fi iqitâri + cala

himarln + maca 1axîhi) •

est parti Zayd (E + au champ + dans le train + à dos

d'âne + avec son frère)
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Tandis qu’avec :

22 - ^^ 

karuma Zaydun 

(est noble Zayd)

Il n’est pas possible d’effectuer la meme opération :

23 - <^* + '3_n + * ) 11J fp.

C "42---
Karuma Zaydun ( + fi ddari +* min * axihi 

+* can sinnin sa§ïratin

(est noble Zayd (+ dans la maison + de son frère 

+ à bas—âge)=

Notons que karuma (tout comme daheba) peut bien 

entrer dans une structure V N NJ.où = nom de lieu,

de tempsj ou Masdare Mais ces trois compléments ne sont pas 

pertinents, ils apparaissent librement dans les deux cons­

tructions »

le_3e Constructions à complément à la fois prépositionnel

et non prépositionnel ï

Les phrases
* AJ -vC

V c1 a- sakara Zaydun camran

( a remercié Zayd Amr) 

2 a— ü 1 —-Cj ci—

calima Zaydun naba'a Iwafati 

( a appris Zayd la nouvelle (de) la mort)
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3 3-* j ... — .  d—A—.jj) Ci^_j
V Cbahata Zaydun muskilata camrin 

( a discuté Zayd le problème (de) Amr ) «, 

peuvent se construire aussi avec un complément prépositionnelc

1 b- -S->
sakara Zaydun li camrin 

( a remercié Zayd à Amr)

2 b- d \ ..«J-J \ __ lii, S—Sj u

8alima Zaydun bi naba'i Iwafâti

(a appris Zayi de la nouvelle de la mort K
«* O AJ -e^ t" "

3 b— —oC- <LL<ki_5 ^

bahata Zaydun fi muskilati camrin

(a discuté Zayd dans le problème de Amr)«

A part le changement casuel des compléments : 

les premiers étant directs tnt la flexion en 11 a ” ; les seconds, 

celle du génitif en ”i ”, les deux sortes de constructions sont 

présentées comme identiques par *rradi, qui les considère toutes 

transitives puisque la préposition n1 apporte aucun sens nouveau ï 

"sache-dit-il que certains verbes ont été qualifiés tantôt comme 

transitifs directs, "tantôt intiansitifs, ou transitifs par 

préposition ï c'est le cas "des verbes à deux emplois" , tous 

fréquement utilisés, comme :

/ J O - -4 — d___ *i

OU

nasahtuhu (j'ai conseillé lui)

nasahtu lahu (jai conseillé à lui)
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ou

* .. O .... - \ —Saa)

sakartuhu (j.*ai remercié lui)

&______ I

sakartu

--SvV3

lahu (j’ai remercié à lui )

"Mon avis est de juger ce genre de verbes comme absolument 

transitifs "puisque leur sens avec la préposition est le 

même sans elle» e = ".,

Pourtant, et quoiqu * en dise * arradi, 1’identité de 

sens entre (1 a) et(1 b) n'est pas aussi évidente ; en 

arabe —1— (1 b) est une phrase douteuse, elle n’est accep­

table qu'avec un second complément :

1 c- »4 T?J J—^

sakara Zaydun li camrin sanïcahu 

(a remercié Zayd à Amr acte-son)

V Nq Prep N2

si nous essayons d'ajouter ur ^ direct à (la), nous 

obtenons :

* 1 d- A .1

sakara Zaydun camran sanica hu 

( a remercié Zayd Amr acte-son)

V N N. N2

I- nous entendons l’arabe moderne surtout
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(1 d) est inacceptable, parceque sakara n'entre pas dans la

structure V N N. N»0o 1 2

•n voit bien que la distribution de la préposition 

est loin d’être sans effet, sakara - tout comme nasaha d'ail­

leurs- n'étant pas un verbe à double complément direct, il 

est impossible de rendre compte de ces deux compléments à la 

fois, sans faire intervenir la prépositien devant l'un d'entre 

eux» C'est ainsi qu'on peut louer Amr uniquement :

6 - é>- J J-^
V csakara Zaydun camran

ou sa bonté uniquement ï

7 - JO-
V csakara Zaydun karama camrin .

( a loué Zayd la bonté (de) Amr) 

mais si on veut louer sa bonté a Amr, on serait obligé de

dire :

8 - Sæ- \ 1__ Je. o-
v ce*sakara Zayd un camran cala karamihi

( a loué Zayd Amr pour bonté—son)

V No N 1 Prep N,

ou bien ï

.J; e ** &-»«—1 A- -dO O-

sakara Zaydun li camrin karamahu 

( a loué Zayd à Amr bonté-son)

V N Prep» N.

9
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Pour (2 a) et(2 b), il ne semble pas qu’il y ait à 

première vue grande différence de sens entre les deux emp­

lois , quoique la préposition d * instrument "bi" fait intérveni-; 

une certaine nuance dans la réception de la nouvelle : elle 

paraît être directe dans (1 a), et par le biais d'un certain 

moyen dans (2 b)„ Mais la nature (sémantique ?) du substan­

tif (N^ ) est certainement pour quelque chose dans 1 * efface­

ment ou nom de la préposition, la phrase :

10 >■ ^ t—i -rV c52—^

samica Zaydun bi Ixabari 

( a entendu Zayd de la nouvelle)

est synonyme de :

samica Zaydun Ixabara 

( a entendu Zayd la nouvelle)

Si, au lieu du complément "Kabar", on place un hum, comme :

12 - -rV —o"3

samica Zaydun bi camrin 

( a entendu Zayd (parler de Amr;

Il n'est pas possible d'effacer-comme dans (ll)- 

la préposition "bi", sans changer complètement le sens de la 

phrase :

13 - 1j_ ■rV (**■—
c csamica Zaydun camran

(a entendu Zayd Amr)
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Le troisième cas est celui de (3 a) et(3 b)„ Là aussi5 

on ne peut pas prétendre qu'il s'agit d'une construction transi­

tive : d'abord, parcequ'une relation de synonymie telle que cel­

le qui lie (3 a) et (3 b) dépend d'une part de la prépostion? 

une phrase comme :

j, r .CI O *- O e • r-14 — a , i \ —O- fci c——i

bahata Zaydun can *axihi

(s'est mis à la recherche Zayd de frère-
son )

V N Prep N.o 1

•ù l'on fait intérvenir une autre préposition (can par example, 

au lieu de "fi") n'est pas synonyme de :

— à 1__bol A—ûj f , i

bahata Zaydun 'axahu

parceque 1'effacement de can aura complètement changé le sens 

de la phrase -devenue transitive- qui se laisse interpréter 

comme :

(a fouillé (ou a examiné) Zayd frère-son) <.

Dans ce cas on aura affaire à dewx entrées verbales qui se 

distinguent par un comportement syntaxique différent»

D(autre part, on serait enclin à penser que (3 a)— ■

(3 b) a été admise par analogie à :

16 - j\ZJ\ ^

bahata Zaydun fi ddëri (a fouillé Zayd dans
la maison)

17 T \S_J \ TV

Dahata Zaydun ddâra (a fouillé Zayd la

maison)
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Ce qui renforce cette supposition de 1 ’ analogie, c’est l'exis­

tence d’un certain nombre de verbes qui comme bahata 

admettent régulièrement la double construction î

VN (E + Loc ) N.o 1

à la seule condition que :

- = substantif de lieu

- Loc = 'ilâ , fl 

Ce sont les verbe comme :

jâ * a (venir)

hadara (être présent)

J----- A .2. daxala (entrer)

(J-:-- raqiya (escalader)

sacida (descendre)

JE___—UIi habata (descendre)

J---- £3 v/ a s a 1 a (arriver)

On pournait peut-être s1 interroger sur les

qui font que d’autres verbes, sémantiquement proches

liste, n'entrent que dans une structure comme :

V No (E + Loc N1 )

Il s'agit de verbes comme :

uv—— j ara (courir)

d; dahaba (partir)

e* V rlha (allaer au soin)
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saca (se rendre à )

qadima (venir)

•A défaut de moyens formels capables d'analyser les 

différents comportements syntaxiques (de ces deux listes), 

on pourrait supposer 1’existence de rapports (sémantiques ? ) 

entre les verbes de la première liste et la préposition de 

destinationj qui est la seule à accepter l'effacement..

Tous ces verbes dénotent une direction orientée vers 

la destination = L'effacement de Loc = : ilâ se ferait donc par 

économie (combien chère en arabe î ) puisque le rapport entre 

le verbe et le complément de lieu laisse déjà prévoir la des­

tination du premier vers le second.

Par contre les verbes de la seconde liste ont généra­

lement plusieurs 'orientations", la destination n'étant qu'un 

possibilité parmi d * autres =

Cette explication est peu convaincante, d1 autant plus 

que la construction î

V Nq (E + Loc ) î^

ne concerne qu'un petit nombre de verbes.

Pour les autres verbes ayant aussi double emploi, mais 

dont le complément n'est pas un locatif, et qui font intérvenir 

la préposition "bl", ou "min'", il ne sera pas possible de dégager 

la (ou les) règle qui égirait leur comportement vis-à-vis de :

V (E + Prep )

tant qu'une description complète des constructions transitives 

n'aura pas été effectuée.
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1 = _4c_ _Rela tion_d e neutral it é_ou zéro-moyen :

Les verbes comme : naqasa (baisser), tabaxa 

(cuire) fatana (éblouir) etc o0„ peuvent entrer dans une 

construction transitive :

1 P \-- 0_! ) 0--ij) -iâll
naqasa Zaydun kimmiyata Imâ’i 

(a baissé Zayd la dose d’eau)

2 % V <t_£1: l—ifl

tabaxat Fatimatu basa’an 

(a cuit Fatima une soupe)

3 — i. i - ' (_1L—i—l 1 ^ * w* ^

(fatanati Ibintu Zaydan)

(a ébloui la fille Zayd)c

Mais peuvent aussi figuer dans une construction intransitive, 

où la complément direct de la phrase transitive devient le 

sujet de 1 ’ intr ansiti ve., Cette relation est dite ’’relation de 

neutralité ou zéro moyen” en grammaire française.»

^ p 1— . <i—l V 3___£*» -'■» **«

naqasat kimmiyatu Imâ’i 

( a baissé la dose d’eau)

5 / L—AUS-1 1

tabaxa Ihisâ’u

( a cuit la soupe)
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fatana Zaydun 

(est ébloui Zayd)„

Les noms : kimiyyat, lhisa? y Zayd ? ont donc changé de 

fléxion casuelle s flexion en "a" dans le cas du ; en = 7,v.,v' 
dans les phrases cù ils prennent position du Nqo

Ce genre de relation entre les deux constructions a 

été totalement ignoré de la part des grammairiens arabes.

Nous avons déjà signalé que les lexicologues avaient employé 

pour ce type de verbes, le terme de "verbe transitif et intran 

sitif à la fois" , terme qu’ils se partageaient avec les ver­

bes entrant dans la relation î

7 - V Nq (E + Prep )

De l'ordre d'une quarantaine, environ, ces 

verbes neutres apparaissent comme un phénomène idiosyncratique 

Attesté par les lexiques et dans la littérature classique, les 

deux emplois de la relation de neutralité :

8 - VN N„ = V N.o 1 1

n'ont plus la même régularité dans la performance actuelle î

1— soit que le verbe à la construction transitive ne se 

met plus à la forme nue, mais prend des affixes-opérateurs 

tels que : "a" ou "ista", le terme transitif de la relation ï

9 - J—k fvS = / J_i 'i \ L_!j £ \_S

saga Zaydun l'akla --- saga l'aklu

( a digéré Zayd le repas----(s'est digéré

le repas.)
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sera remplace aujourd'hui par :

10 - j__! -i \ 1_IJ ' f \__^ \

*ista saga Zaydun l’akla

Pour ï

11 — £ _! \ j h A = P \ à-J---- txiû

qatara Zaydun ddawa1 a __ qntara ddawa’a

( a goutté Zayd le médicament = goutte le médi-

ment »
= le médicament 

goutte»

On aura tendence aujourd'hui à faire géminer le deuxième 

radical dj verbe au transitif et laisser 11 intransitif sans 

changement, c'est-à-dire à la forme nue :

i2 - /\jLj \ = ; \Jzj \

yuqattiru Zaydun ddawa'a --- yaqturu ddawa'u

(a fait goutter Zayd le médicament - ■

(goutte le médicament)

La forme transitive dans

le médicament goutte»

13 - ^J-- o-J \ {J—éJ ] 1—U \

tara llâhu Iqawna __ tara Iqawmu

( a enrichi Dieu les gens —(s' ) enrichissent

les gens
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a disparu au profit de :

14 - __£j \ é__U 1

* atrâ llahu Iqav/ma 

(a fait enrichir Dieu les gens <,<,«<>

2- Soit que le verbe n’a plus qu'un seul emploi? c'est 

le cas de tabaxa (cuire) qui n’est employé aujourd’hui que comme 

un verbe transitif, (la phrase 7 a totalement disparu)®

En revanche xa sa fa et kasafa (* eqlipser) sont pris en arabe 

moderne comme des verbes intrinsèquement intransitifs®

1® 5o_ Constructions factitives et constructions réfléchies :

Morphologues et grammairiens s'accordaient souvent à 

mettre en rapport factitives et phrases réfléchies correspon­

dantes, sans pourtant que ces couples de phrases fassent l'objet 

d'une analyse poussée ou d'un développement adéquat® .

La relation entre une phrase réfléchie et sa "source" 

transitive (i®e où le verbe est à la ferme nue), eu factitive 

(à verbe dérivé obligatoirement) devrait s'identifier en prin­

cipe, à une certaine forme de rapport entre transitivité et 

intransitivité® C’est dans cette optique que nous allons tenter 

d'étudier les différents types de factitives ayant des corres­

pondantes réfléchies (et donc intransitives)® Nous ne prétendons 

pas y apporter des solutions définitives et notre exposé 

soulèvera plus de questions qu'il n'en résoud®



66

Les phrases

1 a vL L_s

xadaca Zaydun Fatimata 

( a roulé Zayd Fatima)
■ 5 r t S3
2«r W , .3. •— d—Ji-

rasama Zaydun xuttatan

( a tracé Zayd un plan) .

Sa-* c_\ a ' ^

qassama Zaydun l'irta 

( a partagé Zayd 1’héritage)

4 a - \j_____ L-!j

* ajlasa Zaydun camran 

(fit asseoir Zayd Amr) '

5a- \l_!j / LJÎJ-J \ ^

camâ Iwabâ'u Zaydan 

(a aveuglé 11 épidémie Zayd)

6a— \^j___<yC^ Ji_3^ ( ^

sahaba Zaydun camran

( a pris en amitié Zayd Amr)

. Zayd a pris Amr en amitiéo
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peuvent être la "source" des phrases réfléchies ;

1 b - _l v—» L tfl.. (-11^^—ifj \

’inxadacat fâtimatu bi Zaydin 

(s'est (laissé) roulé Fatima )

2 b - s'A \ \ \

'irtasamat 'al-xuttatu

(s'est tracé le plan)

3 b-

taqassama l'irtu

(s'est partagé 1'héritage)

4 b aje-oC-

jalasa camvun

(s'ést assis Amr)

5 b-

camiya Zaydun

(est devenu aveugle Zayd) 

c v = " » T - ~ , ^.T
U S U---- 2^) < 1 A» \ ^..l

tasâhaba Zaydun wa camrun 

(se lièrent d'amitié Zayd et Amr)

Ces six formes de relations peuvent s'analyser ainsi

1 - V N N„ c 1
V = RaRaRa

2- VN N.o 1

V N1

V = ' inRaRaRa

V N

V R aR aR a V ' iRtaRaRa
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3 - Vf No N1

V = RarRaRa

V£ = * aRRaRa

V Na

V = taRarRaRa

V N1

V = R aR aR a

5 - V N N. ---  V No 1 —:— 1

V = RaRaRa V = RaRiRa

6— N N. ---- V N.fol --- 1

Vf = RaRaRa V = taRaRaRa

On aura reconnu dans (1 a) et(1 b) les constructions 

dites "réfléchies passives, dans (4 b) et (5 b) les constructions 

intrar.sitives à forme nue liées souvent aux transitives à forme 

nue (3 b) la réfléchie intensive, et dans (6 b) la réfléchie 

réciproque»

1» 5o le Constructions réfléchies_gassaives ï

IBNU YaEiS, dans le mumtic, avait remarqué qu'une phrase

V No
où V = *inRaRaRa, a obligatoirement pour source une phrase 

transitive, dont elle est 11 aboutissement positif :

"il n'y a de inRaRaRa que par rapport à un RaRaRa transitif 

indiquant essentiellement une action dirigée, un processus 

concret, un "faire" (cilaj wa carnal)"

-Cette observation ne permet pas d'expliquer pourquoi î

1 - J—^4 ' BÔ <f~3j
czaraca Zaydun al-haqla 

( a semé Zayd le champ)=
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n'a pas de réfléchie correspondante :

" 2 - 'J—-- iCJ \ t
'inzaraca lhaqiu 
(s'- est semé le champ)

pourtant "zaraca" (semer) décrit bien une action concrète, 
un "faire” dirigée

-Elle ne fournit pas non plus d'explication au fait 
que deux phrases transitives ayant le même verbe, comme ;

3aa ° r « ? p-U c4—^
c cxalaca Zaydun mictafahu

( a ôté Zayd pardessus - son )
et : .

4 q _ jû—üâiU \ ci__\ çR-dÂ
C — cxalaca ttabibu Icazma 

( a déplacé le médecin l’os)
n’ont pas le même comportement vis-à-vis de la réflexivation 
’inRaRaRa : (3) la refuse, et (4) 1’accepte, le verbe 
"xalaca” décrit pourtant le même processus dans les deux cas :

* 3 b _ u____ci_____^rL_1üj \

inxalaca mictafu Zaydin 
(s'est ôté le pardessus de Zayd)

4b .- 1 {Z—LCL \

C O’mxalace Icazmu 
. (s’est déplacé l’os)

- Nous avons remarqué enfin, qu’un certain nombre 
de constructions en 1inRaRaRa, admettaient difficilement d’être 
liées à une quelconque transitive® C’est le cas par
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exemple de ï

5 \ û-c'
c'insaqqa Zaydun can Ihizbi 

( s’est détaché Zayd du parti)

qu'on ne peut lier à :

6
? saqqa Ihizbu Zaydan 

( a détaché le parti Zayd).

Sans faire de la réaction de Zayd dans (5) un acte d'automate,, 

alors qu'une pareille décision peut bien être le résultat d'un 

choix délibéré, qu'on peut expliciter par un complément comme ï

7 — ___ 13 S <—1^ c-àii-i \

'insaqqa Zaydun Sani Ihizbi bi mahdi 'irâdatihi
(s'est écarté Zayd du parti de propre-gré-son)

De tels phénomènes n'ont pu trouver de solutions en

grammaire traditionnelle, parcequ'ils s'identifiaient dans 

l'esprit des anciens à la seule relation entre deux formes 

verbales î la forme nue (le plus souvent RaRaRa) et sa ( ou ses) 

dérivée (inRaRaRa,. dans les cas discutés plus haut). Mais, nous 

l'rvons bien vu, cette relation dépasse largement le cadre mor­

phologique, puisque toutes les composantes de la construction 

interviennent pour admettre ou bloquer la relation.
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En examinant le comportement de quelques construc­

tions vis-à-vis de la relation :

V N Nb ____ V Nb (V = «inRaR aRa)

Nous avons pu tirer les observations suivantes :

Cette relation met obligatoirement en rapport une 

phrase transitive, celle de départ, avec une phrase intransi­

tive® Ainsi, il n * est pas possible d'avoir une réfléchie en 

(inRaRaRa) ou ('iRtaRaRa) à partir d'une construction intran­

sitive comme :

-1 o e r» jj e . ' •* ’T •'X CsG- (j Æ ^ -'V^I
c c •safaha Zaydun can camnn 

( a pardonné Zayd à Amr)

e *• ^ ® t* S' ^ ..1 l

'insafaha camrun (s'est pardonné Amr)

De ce fait, cette relation devrait être considérée comme une 

propriété des constructions transitives® Mais un certain nombre 

de phénomènes non décelables à partir de l'une ou l'autre cons­

truction isolée, nous a amené à 1'étudier ici®

Les propriétés distributionnelles de 1'actant-sujet, 

et du complément direct de la phrase transitive, sont perti­

nents pour admettre ou refuser d'entrer dans cette relation ;

- Lorsque le sujet et le complément direct ont 

tous deux la propriété Nhum, la relation :
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V N N. = . o 1 ’in VN Prep Nq est bloquée

2 1 *= O £ ss O . «- . «f— '--O— jC1^)—2i
chazama Zaydun camran 

( a vaincu Zayd Amr)

’inhazama camrun bi Zydin 

( se fait vaincre Amr par Zayd)

- généralement cette relation met en jeu deux prépo­

sitions ï

Prep 4= : bi , instrumental

Prep = : min, de source,

il va de soi, que ces deux prépositions s'accordent beaucoup plus 

avec des substahtifs considérés comme instruments ou sources, 

qu'avec les véritables agents du verbe $

3 J ;

kasara zzizâlu zujâja Icimârati 

( a cassé le tramblement les vitres (de)

1'immeuble)

'inkasara zujâju Icimârati bi zzilzâli 

(s'est cassé les vitres (de) 1'immeuble par 

le tremblement) «,

Des phrases comme :

4 — * _oJa L--lui S--- -4^) é. .i \

c •—'inxadaca Zaydun bi Fatimata

(s'est dérouté Zayd par Fatima)e
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c _ n „. . » e r t .c.° i
à__ OJO I__ ^_____ l^> (J—l

1inëagala Zaydun bi Fâtimata

(s'est préoccupé Zayti par Fatima.) 

paraissent contredire la deuxième observation puisque les deux 

actants sont humains. Au fait (4) se laissa interpréter comme î 

4b ~ 1 s <i__ ' v^.-j a—^c-a—Üi \

'inxadaSa Zaydun bi hïlati Fâtimata 

(s'est dérouté Zayd par la ruse (de) Eatima)

et la phrase (5) comme :

5 h — ^ t L_!s ( ( s ^ + "à—) __i a ^3 (J-wjCjüj \

' inSagala Zaydun bi (sihhati + hubbi + » «, = ) 
Fâtimata

(s'est préoccupé Zayd par (la santé + l'amour)

(de Fâtima)

Cette lecture a été possible grâce à la relation de 

métonymie qu'entretiennent le complément prépositionnel de 

4a avec celui de 3a» et de 4b avec 5b »

Certaines constructions réfléchies, sont parfois 

ambiguës, puisqu'elles peuvent être rattachées à plusieurs 

formes transitives :

Une phrase comme :
1a— __i3——^ û—n a. ;°3 J—«S-fi-Li \

'infasala Zaydun Sani Ihizbi 
(s'est écarté Zayd du parti).
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$ut se rattacher - soit à :

2a - J \ ÿ_£ \1_3_

fasaia Zaydaoi 8ani Ihizbi 

(a écarté Zayd. du parti)

,-•1 - ...

ou bien à :

3a - -1 \ fj—a ^ ^ * i o--J—iû-s

fasaia Zaydun nafsahu 8ani Ihizbi

(a écarté Zayd soi-même du parti)

Dans (2a) c'est le résultat "automatique" d'une action 

entreprise contre Zayd, dans (3a) c'est une décision "délibérée",

On aura reconnu dans (1a = 2a) le 'in-moyen, dans (1a = 3a) 

le réfléchi-accusatif„ N'ayant pas de réfléchies intrinsèques, l'arabe 

ne connaît donc que ces deux variantes de réfléchies passives, par 

rapport à la transitivité »

Attendant qu'une description des constructions transitives 

soit faite, nous pourrons provisoirement avancer qu'il est possible 

de faire la différence entre le réfléchi-moyen in-moyen et le

réfléchi-accusatif, en essayant de rattacher la phrase à la tran­

sitive avec "nafsahu" (soi-même) comme complément direct ; des 

phrases comme :

4a -

'inkasara Ika'su (s'est cassé le verre)
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5a *■ _^0iS_î \ dj!—\
1 inhs.TTiarEiti ddunroSu 

(se sont coulées les larmes)

6a - lüJ 1 fSi-\

inqataBa ttayyaru

(s 1 est coupé le courant)

ne sont pas liées à :

4b - ^LoviFL-iJ \ J-JSS

kasara Ika'su nafsahu

(a cassé le verre soi-même)
5b — ^^—o3J ) cüp.

-hamarati ddumucu nafsaha

(a coulé les larmes elles-mêmes

6b - -;r » 1 -3 , v

qataBa ttayyaru nafsahu 

(a coupé le courant soi-même)

mais plutôt à des phrases comme :

4c - uS'l__ SJ \

kasara Ika’sa

(a cassé le verre)

e t C e e o

v>
A
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Les phrases (4a) (5a) (6a) peuvent être toutes considérées 
comme des réfléchies-moyens« Par contre, la phrase :

7 a — CyVJ lN . •'■O-^-1 \ 1 l\—. ^—1—3 \

1intahara Zaydun bi musaddasin

(s'est tiré Zayd avec un revolver)< 
Ne peut rattachée à une phrase comme :

7b - L,

nahara Zaydan bi musaddasin

(a tué Zayd par un revolver)

ni menu

7c - \!_ Cau «X—

nahara Imusaddasu Zaydan

(a tué le révolver Zayd)

Mais à quelque chose comme :

7d — c ■ N ■ il i i \_J fs <<1.^.1

nahara Zaydun nafsahu bi musaddasin 
(a tué Zayd soi-même par un révolver)

Nous n'aurions que très peu insisté sur les contraintes 
morphologiques empêchant le verbe de prendre la forme 'inEaRaRa,
si cela ne concernait aussi et dans une certaine mesure, toute 
la relation..

Radi avait souligné que lorsque la première radicale du 
verbe transitif est : 1, r, m, n, w, celui-ci est :
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contraint de prendre la forme ’iRtaBaRa au lieu de •inSaEaEa, 
comme par exemple :

«1 _ •« •• 11/ \ ^ ^ O c ♦** r“« c3.- ^______ 1 ^^ ^___3^3 ^

rasama Zaydun xuttatan jadïdatan 

(a tracé Zayd un Plan nouveau)

*■ * ° .. - - - .° 1 * 1 b- <3^_____ lui___a. dZLka, <__ 1—<vuuj-- 1 I

inrasamat xuttatun jadidatun

1 c— a à____ .a "Â__£â, cü \

irtasamat xuttatun jadidatun 

(c'est tracé un plan nouveau)

+ Au fait, nous devons distinguer entre deux emplois de 
iBtaBaBa î

- un emploi où cette forme est synonyme de la forme nue) 
il concerne aussi bien la construction transitive comme :

JS— —i j Cau—i-.. o t _
j—A \ — Caü-

habasa Zaydun mujiima = 'ihtabasa Zaydun mujriman

(a fait prisonnier Zayd un criminel) 
que 1'intransitive :

Ci i J) (_y —— * ' \ ‘-1—— --- 77^ Lf 

ganiya Zaydun --- 1igtanâ Zaydun
(s1 est enrichi Zayd)
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- Un second emploi-celui qui nous concerne-où 'EtaEaEa a 
la la même valeur réfléchie que •i.^aRaEa, et est emplo27é dans 
les mêmes conditions syntaxiques, c^st-à-dire qu'il entre dans 
une construction réfléchie passive, obligatoirement liée à une 
transitivec Dans ce ce,s, et comme 1 iEtaEaEa n'a aucune incidence 
syntaxique, nos exemples seront choisis dans les deux formes»

1 . 5 » 2 » Constructions passives et constructions réfléchies

à forme nue ;

Les constructions réfléchies en 'inEaEaEa, ou 'iEtaEaEa, 
ne sont pas les seules à entretenir une relation avec la phrase 
transitive »

D'autres constructions, comme la phrase à voix passive,
ou certaines constructions intransitives à formes verbales nues,
peuvent avoir les mêmes liens avec V N N • L'intérêt queo 1
nous attachons à ces deux dernières provient de ce qu'elles sont 
intransitives, et ont des valeurs de sens proches des deux premières 
formes réfléchies» C'est ainsi qu'une phrase comme : :

1a-* * L-oJ Li p \a—A—l \ C——V £>■
jalâ Zaydun Ihidâ'a bi Imâsihati

'a poli Zayd la chaussure avec la cireuse)

peut être liée :

- à une réfléchie en 'inEaEaEa ('in-moyen) î
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1 b LL! L £ \a=L !

1injala Ihida'u bi Iroasihati

(s’est polie la chaussure avec la cireuse)

- à une phrase à voix passive :

à—S-, !—L V_i i _=L \1 c -

Julnya Ihida'u bi Imasihati 

(a été polie la chaussure par la cireuse)

- à une réfléchie à forme verbale nue î

1 d - ri a»»» V»—! Lj / \L —A. ! \ ^

Jaliya Ihida'u bi Imasihati

' (a poli la chaussure par la cireuse) -1-

Les phrases : (1b), (1 c), (1 d), semblent être assez 

synonymes, avec quelques fines différences, Elles ont la même 

structure superficielle, où le sujet n'est autre que le comp­

lement d1objet direct de la transitive de départ»

Nous allons tenuer une approche syntaxique comparative qui,

-1- La traduction en français ne peut guère rendre compte
de la différence tant sémantique que morphologique entre 
1 a, et 1 d par exemple» Nous les avons rapproché de la 
relation de neutralité malgré une différence morphologi­
que -pertinente- entre les deux verbes : la deuxième radicale 
du premier est voyélsée en a, celle du second verbe (1 d) en i, 
alors qu'en français les deux verbes de la relation de neut­
ralité sont homonymes»
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a,u delà des liens sémantiques, et des différences morphologiques 

de circonstance, pourrait nous éclarer d’une façon beaucoup plus 

formelle =

Voix passive e t_ cons truc t ion r é fié chie :

Nous n1 avons pas 11 intention de traiter des constructions 

passives, cela dépasse le cadre de notre étude. Mais nous serons 

amené a étudier certains des aspects "du passif " qui se rap­

portent à la comparaison entreprise =

Notons dès le début qu'en arabe, il n'y a. pas de phrase

passive ayant pour structure ;

1 - Vpassif N .3 Prep N.

liée à une transitive "active" :

2 - Vactif N.i N .3

Une relation comme :

^ _

hamala Zaydun kitaban

(a emporté Zaydun livre —— a été emporté un livre 
par Zayd)

est inacceptable aux yeux des grammairiens traditionnels»
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Fréquemment, employée en littérature contemporaine, cette forme 
de passif marque peut-être l'influence des littératures française 
et anglaise-

Un puriste arabophone n'en fera pas usage, puisque l'ap­
parition de l'agent sous forme d'un complément prépositionnel 
dans la phrase passive, serait en contradiction avec sa définition 
de phrase à agent inconnu^ -1-

Une phrase à voix passive se rattache dans la plupart des 
cas à une construction transitive, comme î

4 - " ‘ lL \~v<: l \ = 'Ç" • - s
hamala Zaydun kitaban ^ humila Ikitabu

(a emporté Zayd un livre — a été emporté un livre)

mais parfois aussi à une phrase "active" intransitive :
es l =: tiô \j l 5 ) j

sara Zaydun 'ila Iciraki — sira 'ila Iciraki 
(est parti Zayd en Irak — a été parti en Irak)

-1- l'omission de l'agent n'est pas toujours due au fait 
qu'il soit inconnu, dans :

^ O 0 - /6
'à a \ \ s \ a—-iui (—i1 (—i—^ 1

a été élu le Maroc membre dans l'Organisation des 
Nations Unies-

l'agent de l'élection est bien connu, mais non désigné par 
économie- La phrase active correspondance est peu employée 
quoiqu'acceptable-
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La différence entre (4) et (5) est :

- d’ordre numérique : presque tous les verbes transitifs 
admettent la construction au passif, alors que nous n1 avons recensé 
qu'une vingtaine de verbes intransitifs admettant cette construction­

- d'ordre morpho-syntaxique : 11 entrée verbale transitive a, 
au passif, un actant-sujet directement placé après le verbe» Si on 
procède à une permutation de No :

6 V ' N - N Vpassif o ~ o passif

l'accord du verbe avec son sujet est complet, c'est-à-dire qu'il a 
le même comportement qu'un verbe à la voix active.

Par contre, l'entrée verbale intransitive, construite au 
passif, n'a pas de sujet apparent direct, mais un groupe préposi­
tionnel obligatoire, comme c'est le cas pour (5)t ou bien pour :

7 -
'adina Zaydun bi dduxuli ™ 'udina bi dduxuli

(a permis Zayd d'entrer — a été permis d'entrer)

Par ailleurs, le verbe reste à la troisième personne du 
masculin singulier, quels que soient le genre et le nombre du 
sujet apparent » C'est à partir de ce comportement morpho-syntaxique, 
que certains linguistes-dont BLACHERE notamment-établirent le rapport 
entre ce deuxième genre de passif et les constructions impersonnelles 
en français »

Lj oL*' — SJ i à_ ]ïr\
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On peut donc conclure que la construction dite 
uà voix passive1',,

passif
sers celle des constructions 
certaine forme du passif, et 
ture "active" :

Prep N

intransitives qui admettent une 
qui ont généralement une struc-

V No Prep

A partir de ces quelques données, nous tenterons de 
définir d'une façon plus formelle les rapports entre la cons­
truction à voix passive et la réfléchie, dont la cfifférence 
ne se faisait "sentir qu'intuitivement.

1) - La tradition grammaticale liait toute construction 
passive ou réfléchie, à sa correspondante transitive, où l'actant- 
sujet est toujours définie Mais l'on peut se démarer si cette 
"reconstitution" n'est pas une simple procédure pédagogique 
tendant à faire valoir, en premier lieu, les changements mor­
phologiques que subit le verbe de départ (le verbe transitif 
actif à forme nue) •

S'il faut bien lier la construction passive à une quel­
conque phrase transitive, il serait plus adéquat qu'une phrase 
comme :

1 "~Cm < 1 ^ j

kusira Ik'su (a été cassé le verre) 
soit liée à une transitive dont la structure s'analyserait :

2 V
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plutôt que de la rattacher à quelque chose comme :

3  Ca-' f ht. J 1 U—: j ^>—<.«-5

kasara Zaydun Ika'sa 

. (a cassé Zayd le verre)

car rien n’indique dans (1) que 1’agent de "kasara" soit 

Zayd.

On se souvient que la réfléchie en 1in-moyen) était 

rattachée à la même structure transitive : V .„

La relation syntaxique avec la phrase transitive de départ 

ne semble pas opératoire pour séparer réfléchi en 

1inRaRaRa, et passif. COUEMI 1 * avait sans doute senti, ce 

qui l'amena à parler de "réfléchi-passif".

Notons que si une apparente interprétation séman­

tique rend

synonyme à

4- \ )

f inkasara Ika'su ( a- ' est cassé le verre ) 
5_ caS'KJ 1

kusira Ika'su (est cassé le verre)

il n'est pas possible d'avoir les mêmes rapports de sens 

entre un réfléchi-accusatif comme :

^ J L) j
1intaharaA Zaydun

(s'est suicidé Zayd)

et une phrase à voix passive :



85

nuhiro Zaydun 

(a été égorgé Zayd)

le problème- ne concerne donc pas toutes les variantes du 
réf lechi o

2) - L’introduction du ’ in-moyen indique souve d: 

le résultat d'une action entreprise auparavant, c’est-à-dir 

celle de la phrase transitive» On peut donc lier entre les 

deux constructions par une conjonction de coordination ''wa" 

.( êtà'.indiquent l'issue positive de l'entreprise :

»

. 8— £ \ (_£—) _ dp lès, a—

jalâ Zaydun hidâ'ahu, fa njalâ Ihida'u

(a poli Zayd chaussure, et s'est polie la

chaussure)

ou bien même un aboutissement "inattendu" :

g ^ i 1 d i *v ^ ^ p ) i ^ 1 Çw. ^ q ^ .

/ - jalawtu Ihida'a, wa lakinnahu lam yanjali

(j'ai poli la chaussure, mais elle ne s'est 

pas polie)c

une telle opération est franchement inacceptable pour la 

phrase passive»

Jalawtu Ihida'a p c-d

~ *fa juliya Ihidâ'u / ) JLK *

*(J'ai poli la chaussure, et elle a été polie
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D ’ ailleurs. on peut admettre la possibilité de .fai

re figurer la cause du procès dans une phrase réfléchie. 

forme de complément prépositionnel :

'inkassarati l’asjâru bi ficli rriyahi 

(s’est cassée les arbres sous l'effet des v .r... •

Malgré l'apparente synonymie entre le réfléchi-

passif, et le passif lui-même, ce dernier ne peut accepter 
ce genre de complément, puisque la phrase à voix passive est 
par définition, une construction dans laquelle la cause du 
procès est inconnue :

11— ç*. ^ J Wvûj ^ \ d•vjJÎ

kusira ti l'asjaru bi ficli rriyahi 

(a été cassée les arbres sous l'effet des vents) 

est donc inacceptable» '

1 » 5 . 2 . Constructions réfléchies à formes nues :

Les grammaires traditionnelles présentent les 

phrases intransitives :

daxala Zaydun Sala Eamrin (est entré Zayd chc
Amr )

2 a— ^ t-i
Samiya Zaydun bi Iwabâ'i (est aveuglé Zayd

par l'épidémie)



3 a- ±~J> d-: le^

. samina Ixarufu bi ricayati Zaydin

(a engraissé le mouton par les soins de Zayd ' 

comme les réfléchies possibles des phrases transitives et 

factitives :

1 b-

’adxala camrun Zaydan (a a fait entrer Amr
' Zayd)

2 b— ^ t-a^-3 1

cama Iwaba'u Zaydan (a aveuglé l’épidémie
Zayd )

* . * . ^ •­3 b— ^ c><yuJ

sammana Zaydun Ixarüfa (a engraissé Zayd le

mouton)c

On pourrait s’étonner que ces phrases de départ 

(1 b, 2 b, 3 b) n’aient pas pour réfléchies plutôt des phra­

ses à forme verbale dérivée, avec des préfixes réfléxiveurs 

correspondant à chaque forme transitive ou factitive, comme 

l’indique le tableau suivant :

Factitive : réfléchie :

Vf=: ’aRRaRa — Vi-d='inRaRaRa

’iRtaRaRa 

’ istaRRaRa

Vf=: RarRaRa Vi-d=taRarRaRa
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On suppose que les verbes de 1 b, 2 b, 3 b, n'ndrve 

tant pas les procédés de réflexivation, ils n'ont pour cor­

respondant réfléchi qu'un verbe à la forme nue= Mais si 1 .

sait que dans toute relation entre deux constructions, le 

verbe de départ est soit à la forme nue, soit un factitif 

admettant obligatoirement les procédés ce réfléxivaticn, —

arguments morphologiques ne semblent plus suffire pour exp­

liquer une relation comme celle de :

1 b la, 2 b 23^ 2a, 3 b ^33 3 a

A notre avis, celle-ci devrait être présentée

d'une autre manière : le terme de départ ne devrait pas êtr
cLg-comme il en est coutume- la transitive ou la factitive, ma 

plutôt l'inverse, c'est à dire la phrase intransitive»

1 c-

daxala 
ccamran

(est entré Zayd chez Amr, parceque Amr a fait 

entrer Zayd)

2 c- Vus-l \

■ Êamiya Zaydun li 'anna Iwabâ'a cama Zaydan

(est aveugle Zayd parceque l'épidémie a 

aveuglé Zayd)

Zaydun cala camrin li 'anna 

'adxala Zaydan
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3 C \ (j-X—iS 1J—'J) ( ^>i'>—? 1 û"^ "

samina Ixarufu ii 1anna Zaydan sammana Ixarufa 

(a engraissé le mouton parceque Zayd a engrais?:i

le mouton ) <=

Deux points viennent appuyer cette nouvelle pré­

sentation :

- Le principe selon lequel le terme de départ dans 

une relation donnée, devrait être la phrase ayant la plus 

longue structure, qui est ici celle de la phrase intransitive»

- C'est à la forme nue qu'on préfixe : soit des 

réfléxiveurs, soit des opérateurs « Il va de soi que -dans ce 

cas- la phrase de départ doit avoir obligatoirement un verbe 

à la forme nue.

1.5.3e Relation de réciprocité :

C'est la relation où "chacun des deux actants joue 

le rôle d'agent et de patient vis-à-vis de l'autre". Elle 

est traditionnellement présentée par :

Si SS

( 1 là—iC—!V ô. i — \ù—:^ G—Là

daraba Zaydun camran ^33 tadaraba Zaydun wa

ccamrun

(a dirigé son combat Zayd vers Amr 3^;

s'est battu Zayd et An; r
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SIDAWAYHI pense que la première phrase de la 
tion, la transitive en RaRaRa, décèle à elle seule tout la 
sens de la réciprocité : "sache, " dit-il, que lorsque tu 
fôcaltuhu (je l'ai invita à faire) il y a "eu une action 
nant d’un autre vers toi, ce même qu'il y a eu (la me;: : 
tion) venant de toi vers lui"» Or, si cela est vrai peur :

(2) A-o-i Ils o a—W—■. ^ fCoJc* tw. iX-:V ■
v —casara Saydun Fatimata

C—V —tacasara Zaydun wa Fati 

(a vécu Zayd (avec) Fatima
a cohabité Zayd et Fati

ou pour :

( 3 ) 2—ois U> j ii-'J C-A Uü — La c-r^‘

sahaba Zaydun Fatimata ™

tasahaba Zaydun wa

Fatimatu

(a lié amitié Zayd (avec) Fatima

s'est lié d'amitié Zay 
et Fatima

c’est pareeque le sens des deux verbes implique nécessaire­
ment , la participation égale de deux actants « On ne peut pa 
prétendre que :

(4)
tasatama Zaydun wa camrun

(s'est insulté Zayd et Amr)

est en relation avec :
i—) v.:(5)

(a provoqué aux insultes Zayd Amr)

sëtama Zaydun camran

Zayd a provoqué Amr aux insultes
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puisque cette dernière phrase indioue une action unilaté 

qu'on peut bien expliciter par :

(g) â ~n-V' ■ \ 0-^-3 ‘•'"nb r-s 1 ■'

sâtama Zaydun caniran, lâkinna had a l'axira 

yacba * bihi

(a provoqué aux insultes Zayti Amr? mais 

ci ne se préoccupa de lui)

la phrase 

opération 

tical des 

compte de

(4) serait liée à deux transitives réunies par une 

de coordination qui ferait permuter le rôle grammu- 

deux actants ; sujet et objet, pour mieux rendre 

leur participation égale au procès :

) .9 V-0-11 f-* ^

sâtama Zaydun camran, wa satama camrun Zaydan 

(a provoqué Zayd Amr en insultes, et a provoqué 

Amr Zayd en insultes)

Dans ce cas, la relation ne devrait pas être analysée, air,s„

(8)

^ ( RaRaRa )^ ^ ( taRaRaRa ) ■ Ni wa Nj

mais plutôt .

(9)
V(RaRaRa) N 

wa -
V(RaRaRa)Nj

Nj )(

| V(taRaRaRa) Ni wa Nj 

)
Ni (



Pourtant, des phrases comme. :

V J-O , <3 / j C-ûL 1—Lj

1 c-, ^ , cycta cetafu Zaydun v/a cam run

(se) sympathise Zayti et Amr)

(11 a) 3 J—

— Cyatakamalu Zayd wa camr 

(se complète Zayd et Amr)

tout en étant réciproques, (chacun des deux actants 1

partageant’1 l’action -avec - e l’autre), n’ont pas

pendant de phrase transitive correspondante ;
\3_jJ le.

(10 b)

(a fait sympathiser Zayd Amr)

et

( 11 b ) t J-» 15
•M Ckamala Zaydun camran 

sont des phrases inacceptables.

Les règles (8) et (9) n1 étant pas générales 

peut définir comme réciproque, toute phrase ayant pou 

structure ;

(12)

ItBRaRaRa) Ni wa N5

avec deux actants obligatoirement coordonnés (i - e 

n’admettan t pas de sous-strucutre )

se

ce~

, on
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V (taRaRaRa) Ni

ou
\r „taRaRaRa) Nj

Liant le sens de réciprociti à la forme verba3 

taRaRaRa, les grammairiens arabes avaient cependant siqn.l- 

que cette môme forme pouvait avoir deux sens ; le sens cour 

action réciproque, et celui d’une action unilatérale» Ces 

deux valeurs s’identifiaient au fait à deux emplois syntaxi 

quement différents :

(12)
V (taRaRaRa)Ni wa Nj = action réciproque

(13)

V (taRaRaRa) Ni (E +. ws Nj ) = action uni later
le

A partir de (12) et (13), il serait possible de ci

qu'une phrase comme ï

(14)
— c ctabacada Zaydun wa camrun

(s'est éloigné Zayd et Amr)

n'est pas réciproque, puisque la sous-structure :

(15 ) “ ^ Vl
—ctabacada Zaydun

(s'est éloigné Zayd)

est acceptable, alors que les phrases (10 a) ou (11 a) le 

sont, leurs deux actants étant "indissociables".,' toute sou^7 7 ’ÿà
structure n'est pas possible :



(16)

* takama! Zo.yaun 1 tj-o ^—-— “

tacatafa Zaydun '-v d, wz*

En d * autres termes, une phrase réciproque a obi 

toirement un sujet au pluriel, alors que la non réciproque 

un ensemble de deux phrases coordonnées « (14) pourrait êtr 

la phrase "superficielle " de quelque chose comme :

(17) V—iZ j) iX-i ^ a—^ L,—i

—c —c ctabacada Zaydun wa tabacada camrun

(s’est éloigné Zayd et s’est éloigné Amr) 

elle serait obtenue par effacement du deuxième verbe.. Il n'e 

pas possible de dériver (10 a) ou (11 a) à partir d’une phr: 

comme (17)„

Toutefois, la relation possible 

réciproque, (intransitive le plus souvent) 

correspondante reste ouverte» La grammaire 

avait tendance à lier entre :

entre une phrase 

et une transitive 

traditionnelle

RâRaRa (forme transitive) taRaRaRa (forme de

réciprocité)°

Une telle relation n’a aucun caractère automatique, nous 1’ 

avons bien vu dans (10 a) et (11 a) qui peuvent être liées 

soit à une phrase intransitive à forme verbale nue, comme 

c’est le cas pour (10 a)

(IScj^t ç-aKc j> (jwlc oZkc j uü
tX-i j jc ^ C_ c c c *■ • tacatafa Zeiydun v/a camrun catafa Zaydun cal;

c_

wa catafa camrun
c — ° .cala Zaydm



de la sympathie

pour Amr

: et a de la sympathi-' ;
-■ pour Zayd

soit à une phrase transitive à forme intensive comme (11 •'.*>

(19) -5 C _9 U-o Ll—;
J

yatakamalu Zaydun wa camrun ~ yukammilu Zaydun
ccamran

wa yukammilu csrarun 

Zaydan

se complète Zayd et Amr 3^; complète Zayd Amr :

et complète Amr Zayd

a sympathisé Zayd et Amr a

1. 6. 60 Conclusion %

Une construction réfléchie, tout en étant i n c - 

sitive, n1 est pas directement liée à 11 intransitive à forme 

verbale nue dont les entrées constituent 11 essentiel de notre:, 

corpus , elle est plutôt en relation directe avec sa facti­

tive® Comme nous 1 * avons vu, la phrase :

— ctaqaddama Zaydun ’ ila camnn 

(a été préenté Zayd à Amr)

n'est pas en relation avec :



S-rÛ f -p1

qadima Zaydun ’ilâ camrin

(s'est présenté Zayd à Amr) 

mais avec la factitive ;
—o—1-—■ f ç—- 1 l3—-_

qaddam-a saxsun Zaydan ’ilâ camrin 

(a présenté quelqu'un Zayd à Amr)

C’est là aussi une des différences majeures entre les 

verbes intransitifs, à forme nue (forme de départ), et les 

transitifs ayant la même forme : ces derniers admettent ind 

pendamment les deux types d'opérations : factitivation et 

réflexivation *- Hous pouvons schématiser ainsi ces deux 

comportements :

phrase intransitive 

à
-- ----- factiti\re -------  réfléchie

forme nue .

- 95 -

phrase transitive

à

forme nue

factitive

réfléchie

Il arrive qu’un verbe intransitif admet, sans 

passer par le factitif, un préfixe réfléxiveur, Â partir de

(1) / IjJ 1

fahusa ddâ. u (est intensif le mal)
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nous pouvons obtenir des "dérivées réfléchies" synonymes

(1) ;

taf abusa dda *u (s'est intensifié le

'istafhasa dda'u (se fait intensifier le

mal ).

Les phrases (2) et (3) prendraient alors valeur de 

formes intensives»

N'observant pas de changement syntaxique, nous n'avions aucun 

raison particulière d'analyser de telles relations ici» 

Pourtant, on ne manquera pas de signaler qu'en liant directe­

ment une réfléchie obtenue à partir d'une factitive, à la 

phrase intransitive de départ, celles-ci entretiendraient des 

rapports semblables à ceux qui lient (1) à (2) et (3) qui 

n'ont pas de factitives attestées»

On pourrait proposer deux explications à de tels 

rapports elles seront formulées comme des hypothèses assez 

discutables, mais non dénuées d'intérêt :

- on peut ou bien considérer que toute phrase réfié 

chie est obligatoirement liée à une factitive, et 

dans ce cas, on devrait trouver "une factitive 

fantôme" pour celles qui n'en n'ont pas, comme

(2) et (3) par exemple»

- ou bien supposer que les phrases dérivées intran­

sitives sont des réfléchies de second degré par 

rapport aux intransitives à forme nue qui intro­

duisent des "valeurs réfléxives" dés le départ»
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Notons a ce propos que les anciens avaient V i\ "'.'r

tude de prendre les phrases intransitives à forer..

nues elles-mêmes pour des réfléchies liées à i

quelconaue factitive» SIRAWAYHI avait signalé r

une phrase comme :
" ^ cü Le

mata Zaydun (est mort Zayd)

a pour source, une phrase comme :
A -V ) 1 C-ü Le h

*amâta llâhu Zaydan (a fait mourir Dieu Zayd)

1 »_6 »_Les entrées__des tables :

Les entrées verbales des tables devraient être 

sélectionnées en principe, en fonction de deux critères :

- ne pas admettre de complément d'objet direct

— accepter d'entrer dans l'une des deux construc­
tions :

1) V.N (+ E + Prep N1 )

2) V.N (h- E + Prep Na )

Il n'est cependant rien dit sur la constitution 

morphologique du verbe lui-même» Le symbôle V peut avoir 

diverses formes dont certaines nous concernent directement, 

comme :

V =: forme verbale intransitive, nue

V =: forme intransitive nue, liée à une autre
forme transitive nue»

V =: forme intransitive dérivée d’un substantif »
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L'idéal serait de n'avoir qu'une liste de formes nues, aya-_ 

à leur droite les formes dérivées tant factitives que réfl- 

chies » Mais, nous ne pouvons nous contenter de ces seules '>■ 

mes, même si elles constituent la majorité des verbes éé ' 

car le choix d'une forme dérivée ne se pose guère lorsque j-, 

variations avec la forme verbale de départ sont régulières

c—>£■ LS
laccaba (faire jouer) 

lëcaba (participer au jeu)

et C e o o

seront plutôt placées en colonnes à droite de 1'entrée 
"laSiba"°
C'est plutôt 1'irrégularité de ces variations entre les forme 

qui rend embarrassant le choix de l'une ou de l'autre, les 

moyens formels adéquats pour trancher nous faisant défaut = 

Ainsi nous nous sommes trouvé en face de trois formes "irré­

gulières" ;

1) formes verbales doublement radicales (deux
formes nues l'une est transitive, l'autre intra 
sitive)

2) formes dérivées n ' ayant pas de radical verbal

3) formes dérivées dont la forme nue initiale est 
inconnue dans la performance quotidienne, mais 
attestée par les textes anciens»
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1 o 6 1 Formes nues à la fois transitives et intransitive-.r-;

Nous avons déjà discuté de la relation qu’entre ten-; 

ent deux constructions ayant ;

- à la transitive un verbe à la forme RaRaRa5

- à 1’intransitive un verbe à la forme RaRiRa,ccmm.

(1) 1—( 

xaraba Zaydun cussan (a détruit Zayd un nid)

., n c vv xariba leussu (est détruit le nid)

Les grammairiens, en présentant la phrase intransi­

tive dans la position d'une réfléchie, avaient laissé suppose 

que le verbe en RaRiRa pourrait être considéré comme dérivé 

du premier en RaRaRa- Mais le changement de la voyelle du 

deuxième radical n'étant pas un procédé de réflexvation régu­

lier, rien ne laisse supposer pareille dérivation.

D'autre part, nous n'avons aucune raison de consi­

dérer (xariba) et (xaraba) comme deux entrées indépendantes, 

puisque leur sens dans les deux phrases est presque identique

Le troisième critère consiste à choisir comme forme 

de départ, celle qui admet une extension syntagmatique maxima 

le, ce procédé ne tenant pas compte des variations morphologi 

ques, les verbes à double forme doivent donc être traités cas

par cas
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Les verbes comme :

1abhara (amerrir) 

tabahhara (s'approfondir)

paraissent comme deux dérivés « Or non seulement ils n'ont 

aucune source verbale à forme nue (’bahara , bahira , babur 

mais n1 entretiennent entre eux que le sens général issu de 

"bahr" (mer), les deux verbes par ailleurs entrent dans deux 

structures intransitives différentes :

~ (’abhara) a une structure comme :

V Nq (E + Loc N1 )

- v ■ que nous pouvons illustrer par la
Phrase : 'i—L-dsnuJ \

*abharati ssafinatu (a ammeri le bâteau) .

(tabahhara) entre dans une construction comme ;
VN ( E + Prep N, )i i i • O ** • .. 1ÿû——J 1 ^ ^ '

tabahhara Zaydun fi Icilmi (a été versé Zayd 

■ dans la science)

D’autres entrées semblables figurent dans nos tab­

les, ce sont des verbes comme :

' ’asbaha (être au matin)

’adhâ (être à midi)

lt*"-**' ’ am sa ( être au soir)

qui plus est, sont parfois employés comme auxiliaires = Nou 

les considérons comme verbes statifs lorsqu'ils entrent dans



une structure comme

VN ( E + Loc N, ) o i

I „ 6.3 f__Certaines__entrées_dérivées fi2H£Ën^_!t2!2Ë_!22£
tablesi__n_]_ont P£s_de_forme_nue_connue =

II s'agit de verbes comme :

«ijm nawwaha (féliciter)

tawassala (supplier) .

Les lexicologues avaient bien essayé de leur trou­

ver une forme hypothétique, qu'un texte, ou un poème avait

signalé. Toujours est-il que ces verbes dérivés sont les 

seules formes d'usage. N'ayant qu'un emploi intrasitif, nous 

avons opté pour leur mise en tables.

Il aurait été plus commode de grouper les verbes 

neutres dans une classe à part» Mais leur nombre réduit, et 

une tendance performative favorisant un emploi au détriment 

de l'autre, nous ont poussé à les faire figurer dans l'une 

des deux grandes classes : ainsi les verbes :

damaja (intégrer)

hasara (arrêter)

'ih tabaxa (cuire)

a fasaha (ouvrir)
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figureront parmi les verbes transitifs, leur emploi intransi­

tif attesté date de huit siècles «

- Par contre les verbes comme ; 

xamars (lever-pâte)

J-ü xamala ( être ignoré)

fadaha (être pénible -dette)

ont été classés comme intransitifs, suivant leur emploi le 

plus fréquent»

- Le cas le plus ennuyeux est celui des verbes dont 

les deux emplois sont au même degré de régularité d’usage» Il 

s’agit par exemple de :
c_k>_«IL, xasafa (eclipser)

(.lilfla. xafata (baisser-voix)
(-1. râqa (plaire)

qatara (goutter)

naqasa (baisser)

Leur insertion"dans l'une des deux classes justifiée par le 

principe de 1'extention maximale, d’une part, et par la faib­

lesse du nombre d'autre part, reste quand même peu convain­

cante®

1 o 6» 5« Rappelons enfin que les verbes admettant_un

ment à la fois prépositionnel et non prépositionnel 

sont classés parmi les intransitifs quelle que soit 

la nature de leur complément®
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- CHAPITRE deux - 

- PROPRIETES SYNTAXIQUES -

Les propriétés syntaxiques déterminent les comb. • 

sons possibles d'un verbe avec des structures et des élér. . 

lexicaux donnés = De ce fait, on peut les subdiviser en 

priétés distributionnelles, et propriétés de structure»

2 . 1® _P£°P£iétés_distributionnell.es :

Il s'agit d'un ensemble de critères sémantiques et 

morphologiques caractérisant les substantifs avec lesquels 

le verbe peut être combiné : le verbe "faqiha " (savoir) par 

exemple, ne se construit qu'avec un sujet humain, la proprié­

té distributionnelle du sujet de "wajaba" (falloir) est d'êtr 

un masdar, etc = c «

Pour des raisons de commodité évidentes, les subs­

tantifs ont été répartis selon des critères sémantiques glo­

baux, comme :

N = Nhum : substantif humain ,

N = N-hum : substantif non humain

N = Npc : substantif dénotant une partie du
corps»

Comme l'a souligné GROSS (1975) ces trois proprié­

tés ne définissent pas des classes bien précises, "elles 

spécifient une position syntaxique, comme pouvant recevoir 

un substantif" d’une certaine nature»
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Mais comme pour le français, cette répartition ne 

va pas sans poser quelques problèmes : les substantifs nnon 

humains", tout comme certains substantifs "humains" peuvent 

entrer dans une construction avec une interpretation qui ne 

leur correspond pas généralement , le verbe "saffaqa" (np.pl 

dir) par exemple, ne peut avoir qu'un sujet humain :

( 1 ) —3^)

saffaqa Zaydun ’

(a applaudi Zayd)

mais nous avons également :

f. .. .. P^ 2 ) ü—c. Ls_S 1
«.csaffaqatx Iqactu 

(a applaudi la salle)

La situation inverse pourrait être observée ; 

"darasa" (étudier) a des compléments 'non humains", mais une 

phrase comme :

(3)

darasa Zaydun SIBAW YHI 
(a étudié Zayd SIBAWAYHI)

est tout à fait acceptable SIBAWAYHI est interprété comme 

"texte"o

Les rhétoriciens parleront de relation de métonymie 

entre ces paires de phrases, on peut bien envisager de lier 

( 2 ) à ï Zc LàJ \ i \ cldûvs

saffaqa Ihâdirüna fi Iqëcati

(a applaudi les assistants dans la salle) 

par une relation de restructuration»
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Pour les autres propriétés distributionnelles, nov-: 

n'avons pas retenu la propriété N > puisque l'examen mont ' 

qu'il n'existait pas en arabe de verbe "pouvant recevoir un 

suÈsifentif d'une nature sémantique quelconque'^ En scmm .. 

n'avons pas voulu charger nos tables de colonnes indicées 

constamment du signe

- La propriété N = Masdar, spécifie qu'un verbe/àxn.i 

comme sujet ou objet une phrase ^anP, ou maP, 

transformables en un substantif dérivé, comme :

bacuda 'an yahdura Zaydun (est loin que 
arrive Zayd)

baSuda huduru Zaydin (est loin l'arrivée Zayc)

ou bien 1 a ij) —i U CiL-o-C-

gamuda ma yaqülu Zaydun (est ambigu ce que dit

— *3—CyL<>-0

gamuda qawlu Zaydin (est ambigu le dire Zayd)

- La propriété a été utilisée comme propriété de 

quelques compléments, pour indiquer que l'entrée verbale admet­

tait un emploi métaphorique comme :

sabaha Zaydun fï nnacimi

a baigné Zayd dans le bonheur

- La propriété N est purement distributionnelle ; enpc
1121 .arabe^substantif de cette "classe" n'a aucun régime particu­

lier à la pronominalisation, cette propriété sera discuté dans 

le commentaire de la table 6,
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2 o_ 2. Propriété__de_structure s

: ; x . Le cadre- de ce travail étant la phi" v

simple, c'est-à-dire celle à un seul verbe, une construct: 

est théoriquement acceptable à partir de son expression mini 
ma le V N<p appelée sous-structure = Nous avons déjà soulevé 

les problèmes d 1 interprétations, des so,us-emplois par rapport 

à une structure donnée, ainsi que les diverses questions con 

cernant la position des compléments» Nous n1 avons pas les 

moyens de raffiner nos observations, mais nous pensons que 

11 acceptation ou le refus pour un verbe d * entrer dans V No 

aurait une importance tant au niveau de la construction 

(renseignements sur les contraintes distributtonnelles des 

compléments. facultatifs, nature des prépositions etc <= = » ) 

qu'au niveau théorique général, puisqu'en supposant que tous 

les verbes admettent la propriété V No, le terme de sous- 

structure devrait être remis en question avec toute l'orient 

tion qu'il suggère»

D'un autre côté, admettre les variations d'adjec- 

tivation pourrait être retenu comme propriété de structure» 

Les verbes intransitifs ont la possibilité d'entrer dans 1' 

une des trois formes suivantes :

1) avoir un participe actif, et la possibilité

d'un participe passif -

2) avoir uniquement un participe actif

3) avoir uniquement une forme adjectivale parti­

culière à certains verbes intransitifs»
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Notons que la possibilité d’avoir uniquemment un 

participe passif est exclueo

2_o_2„__!=_____ ^2—YE2

Le participe < actif ou "'ismu Ifâcili" (littérale­

ment nom d'agent) est 11 une des formes adjectivales 'es plus 

productives» IBNU MALIK l’a défini d'une façon formelle s 

pour lui est participe actif tout adjectif ayant la forme 

morphologique fâcil (RaRiR, dans notre notation)»

joli Vs

Va 

In

dans :

doivent être considérés comme participes actifs, ils ont tous 

la forme RaRiR» Or si "qa'imun" exprime l'idée d'un agent 

effectuant -comme son nom 1'indique- un procès, "dâmirun" a 

plutôt valeur d'un adjectif qui décrit un état physique ; la 

maigreur du cheval, de même que "câlimun" dans (3) est un 

attribut de Zayd, le qualifiant de savant.

Préoccupés par les différentes fonctions adjectiva­

les de la forme morphologique RaRiR, les grammairiens tentè­

rent d'isoler le nom d'agent (Vpa) soit en utilisant quelques 

procédés formels (adjonction de certains adverbes, voir plus

Suivant cette définition, les adjectifs : 

qa'imun (se levant)

dâmirun (maigrissant = maigre)
c-calimun (savant)

1 - Zaydun qa'imun (Zayd se levant ) ^ " \:J

2 - 'alfarasu dâmirun (le cheval maigre) \ \

3 - Zaydun câlimun (Zayd savant)
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syntaxiques, comme celles qu'en fit Ibnu caqïl, commentntGur 

d'IBNU MALIK (selon lui, tous les verbes transitifs en RsRoK 

ou RaRiRa admettent sans, contrainte, la dérivation en nom 

d'agent)o II reste à déterminer si la relation entre une phr 

se adjectivale No Vpa et la source verbale est purement mor­

phologique»

En principe, un verbe qui admet la propriété V No, devrait 

accepter la construction adjectivale No Vpa ou No Vi-adj, 

mais cela n'est pas automatique» Nous avons pu observer qu'u 

certain nombre de verbes ayant obligatoirement une structure 

V No Prep N^

admettaient cependant No Vpa ou No vi-adj au lieu de :

No Vpa Prep N^

ou

No Vi-adj Pre N^

c'est le cas par exemple, de : . . . . . . „ . „ , ,( Vw-u-a cr U5)
1) laja'a Zaydun (* E + 'ilâ Faransâ)

(s'est réfugié Zayd ( E + en France) 

où malgré 1 'inacceptabilité manifeste de la sous-structure 

verbale V No, la sous-structure adjectivale :

2) ^

Zaydun lâji'un 

(Zayd réfugié)
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semble plutôt acceptable5 voire même plus "normale ” qu’un.-: 

phrase comme :

3 ) ^—•mIij-ù (_f—^ ^ ij—^ ^

Zaydun lâji'un *ila faransa 

(Zayd réfugié vers la France)=

Mais on a bien 1’impression que laji 1 un dans (2) fait fonc­

tion d ’ attribut plutôt que d’un participe décrivant une ac­

tion au présent»

Sans trop nous attarder sur ces discussions dont 

les aboutissements ne sont pas évidents, nous retiendrons la 

propriété No Vpa comme l'une des trois possibilités de 

dérivation adjectivale que peut admettre un verbe intransitif 

sans insister sur leurs variations sémantiques.

2_l 2_=_ 2 o No_ Vpp

La forme du particpe passif (ou nom de patient)

est mafciïl pour les verbes trilitères (maRRÛR)„ On peut

1 ' illustrer par la phrase :
cJ LlU 1

'al kitâbu mahmülun

(le livre (est) transporté)

Pour les autres formes verbales, les grammairiens 

préconisèrent un procédé de dérivation par étapes î

- à partir d'une phrase comme :

la­
c — csaytara Zaydun cala camnn

(a dominé Zayd sur Amr)
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-- On dérive d'abord le nom d'aoent V ;pa

1 b— 33—L_iuj_<s iX-j^

C — cZaydun musaytirun cala camrin 

(Zayd dominant sur Amr )

- Ensuite le nom de patient , en remplaçant la voyelle ob

de 1'avant-dernier radical du nom d'agent, par (a) ;
* . SS I - *

1 c- J—
Ccamrun musaytarun calayhi 

(Amr dominé sur-lui)

Cette opération tendant essentiellement à faire

valoir les différences morphonologiques entre Vpa et Vpp, il
directne semble pas qu'il y ait un lien syntaxique/entre la phrase 

( 1 b) et (le), ou (la) et (le) :

- (le) a un actant de moins que (1 b) ou (1 a) , 

et un sens général différent « Deux phénomènes qu'on ne peut 

expliquer ni à partir de (1 b), ni de (1 a)=

Il y a lieu de penser que s'il faut lier une phra­

se adjectivale comme (1 c) a une construction verbale, celle- 

ci devrait être une phrase impersonnelle, comme :

1 (j )

yusaytaru êala camrin

d-j-lci k-vJLo camrun musaytarun êaiayhl

(on a dominé sur Amr

Amr dominé sur-lui)
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et ce„ pour plusieurs raisons s

-Les deux phrases obéissent a ux même s r es t ric tio n s 

syntaxiques (complément prépositionnel obligatoi.Vv, 

absence de l'agent)

—L:acceptabilité pour un verbe intransitif d’entrer 

dans une structure No Vpp, est intimement liée a 

celle de la construction passive (ou ippersonnelle) 

par ce même verbe» Tous les verbes qui admettent 

cette construction sont automatiquement dérivables 

en Vpp.

-Il n'y a pratiquement pas de liens directs entre 

Vpa, et Vpp comme le laissent supposer les discus­

sions grammaticales traditionnelles, puisque la 

presque totalité des verbes intransitifs n'admet­

tent que le participe Vpa, et jamais les deux réu­

nis (15 %).

La propriété Vpp sera donc fréquemment marquée =

2_c_ 2 =__3=_ _Nb__:

Le participe actif Vpa RaRiR est une forme adjecti­

vale commune aux deux classes verbe les. Les verbes intransi­

tifs qui n'ont pas de Vpa, ont un adjectif qui leur est 

.spécifique, appelé "adjectif assimilé au nom d'agent", 

(•assifatu Imusabbahatu bi smi Ifâcili) et qui pourrait cons­

tituer une propriété intrinsèque de ces verbes par rapport à 

la transitivité.

Contrairement au Vpa RaRiR , l'adjectif Vi-adj a
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plusieurs formes morphologiques, dont les plus courantes sont 

de l’ordre de cinq ;

1 » comme : « _
cIsl-Ls " s_'_3 à—ij cJû_1S

qaliqa Zaydun Zaydun qaliqun

a été inquiet Zayd = Zayd inquiet

2 = RaRiR, comme : C-JJ — Ju-l i s_K.
C c*î-bacuda Zaydun Zaydun bacidun

a été loin Zayd -— Zayd (est) loin

3o RaRR, comme :
JjlIi iX-i^ — j (J«Xu

na_du 1 a Zaydun Zaydun nacjlun

a été vil Zayd—- Zayd (est) vil

4e ’aRRaR, comme :
.S-ÂJ 1

hamira Ixaddu ’ alxaddu ’ahmaru

a rougi la joue j°ue 4est) rouge

5e RaRRan, comme :
fji lûiéi-C S—^et' fiC-

catisa Zaydun 33 Zaydun catsanu 

a eu soif Zayd Zayd (est) assoité

Nous n’avons pas tenu compte de toutes ces variations 

morphologiques, leur présentation aurait été trop encombranteo 

Nous avons préféré leur donner une notation commune :

Vi- adj



2 „ 3 c Phrases adjectivales et verbes auxiliares :

Des phrases adjectivales comme ; No Vpa et Ne 

sont-elles localisables dans le temps ?

Les grammairiens ont soutenu que la fonction temporel:

du participe actif Vpa est d’indiquer qu'une action (ou un

fait) est entrain de se réaliser ou est en voie de 1'être.

D'après eux, quand je dis :
ULL? "J-aU, c

Zaydun harnilun kitaban

(Zayd transportant un livre)

j1 entends :
Ial ^ i Lj lis j* u.

Zaydun hâmilun kitiban l'âna 'aw gadan

(Zayd transportant un livre maintenant ou demain)o

Par contre, les Vi-adj représentent dans leur- espri 

des attributs, des adjectifs "absolus" non localisables tern- 

porellemento C'est ainsi qu'on ne peut faire intervenir les 

adverbes de temps comme 'al'âna (maintenant) gadan (demain) 

dans les phrases ;

• »» . •Ç 0 i ,i

Zaydun sarifun 

(Zayd (est) noble)

'assama'u kabiratun

(l'espace (es!) vaste)
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sans que celles-ci ne soient manifestement inacceptables s 

Zaydun sarifun Cl'ana + gadan)

’assama'u kabiratun (l'ana + *gadan)

Discussion :

L'examen des valeurs temporelles des phrases 

adjectivales nécessite quelques précisions :

- Pour le verbe, 1•apparition(ou l'absence)de cer­

tains préfixes peut être prise pour un indice 

formel des différentes variations temporelles = 

Pour les adjectifs, il n’en est rien»

Ceux-ci prennent souvent des copules pour expri­

mer un temps situé comme 11 accompli:
\ V ^ \^ —3 J çj ^

kana Zaydun v/aqif an 

a été Zayd debout»

- Le futur :
Ll-S fci—3^ —KA1

■flayakünu Zaydun wâqifan

- ou le conditionnel :

& ti-C. Vu.3 11 j _S Uu <X-J^ (jj)-*L-.3
— y— Oyakunu Zaydun sakiran licamrin

— —c'ida sacdahu

(serait Zayd reconnissant envers Amr, si aidait lui)

ou d’autres variations temporelles (changement, continuité 

etc » » »)»
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Or il sJ agit aussi de définir le temps indiqué d?.nr. 

une phrase Nd Vpa,- ou No Vi-adj =

3LACHERE (1978) avait soutenu que ce genre de cons­

tructions était "impropre à noter le temps situé, puisque 

celui -ci ne peut être exprimé que par un verbe ou un adver­

be .e„" Plus loin, il ajoute que la phrase adjectivale peut 

subir 11 influence du contexte et exprimer une idée qui la 

localise dans le temps"«

En effet le contexte peut souvent suggérer si 1 ' ad­

jectif a valeur d!un attribut ou d'un participe présente 

Dans : „
1 L—æ O—

Zaydun sllihun

Zayd est bon

"Salih" a la forme RaRiR, celle du participe actif (présent) 

par excellence, et la valeur d'un attribut puisqu'il décrit 

un état de caractère de Zayd, état difficilement localisable 

dans le temps» Une phrase comme : .

* ù'S ' ^

Zaydun salihun l'ana

Zayd bon maintenant 

frise l'inacceptabilité, alors que dans :
tu " „ .’<3_»A-6_3 \ dÂûLj ta

Zaydun sâlihun li hâdihi Imuhimmati

Zayd bon pour cette mission

"salih" est bien interprété comme participe décrivant un état

actuel
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Cette observation est aussi valable pour les adject:', 

fs Vi-adj, habituellement considérés par la grammaire tradi­

tionnelle comme adjectifs nabsolus"« Dans :

' dtiamu 1 hmaru '

le sang (est) rouge

" ' hmsr" décrit bien un trait indissociable au sang : d’ail­

leurs , aucune phrase verbale correspondante n’est possible :
j w

' ihmarra ddamu = 

a rougi le sang»

puisque cela laisse entendre que la coloration connaît des 

étapes »

Ce même adjectif peut tout aussi bien indiquer un 

phénomène circonstantiel, comme dans ;
iv $

1 <5 V' \ Vi \ ^

xudu du Ifatati muhmarratun mina Ixajali

(les joues de la fille rouge de timidité) 

les joues de la fille sont rouges de timidité=

Notons que des adjectifs Vi-adj comme catsan (assoiffé 

sabean (rassasié), lorsqu'ils entrent dans une construction 

No Vi-adj, décrivent généralement un état actuel »

N’étant point un moyen formel, le recours au contexte n’est 

pas suffisant, pour expliquer pourquoi la phrase adjectivale 
n’utilise guère la copule ô ^ (être) lorsqu’elle décrit

un état ou une action actuelle, et qu’au lieu de la phrase ;
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(1 3l ) * ü-Jj;^ \

’al1 ardu takünu kurawiyyatan 

la terre est ronde»

on préfère dire :

( 1 b ) 1

•al * ardu kurawiyyatun 

la terre ronde

- Certaines hypothèses soutiennent que des tribus arabes 

auraient utilisé la copule kana dans une phrase adjectivale 

pour exprimer une idée au pérsent-1- et qu'on a dû s'en pas­

ser par économie. Mais rien ne subsiste d’un tel emploi, ni 

dans le classique contemporain, ni dans les parlera arabes.

-D’un autre côté il serait intéressant de savoir s'il ne 

faut pas se servir d'autres indices formels pour analyser 

certaines fonctions syntaxiques de 1'adjectif :

Considérons les séquences suivantes :

1. •'■° (J—

rajulun qawiyyun

un homme fort 
rz

2 o 1 (j—=*■ _1>-1 t

' arrajulu Iqawiyyu 

l'homme le fort »

1- SIBAWÂYHI avait cité un vers où 1'emploi de kâna indique 
le présent, .il s’agit du vers commençant par la phrase :

anta takünu mijidun, nabîlu 

toi es valeureux, noble.
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3— ^ ■ - ■J/ 1 < ' j ;^ ■

yucjibunï rrajulu qawiyyan 

plait à moi 11 homme (étant) fort

4- u#1-”5 1
’arrujulu qav/iyyun
( 11 homvie ( e st ) f ort )

Ces quatre séquences indiquent quatre différente 

emplois syntaxiques de l'adjectif "qawiy” (fort) se distin­
guent formellement les uns des autres :^

-Les séquences 1 et 2, sont des groupes nominaux, 

où 1'adjectif est un qualificatif de "rajul"» L'accord entre 

les deux constituants est total : Ils sont tous les deux 

ou indéterminés, ou déterminés =

1­

2-

GoN —— Nind + Adj ind

Go N — , + Adj n ,— Det J Deto

Dans la séquence 3, "qav/iy" décrit un état du su j et 5 

il se distingue par le changement casuel en a, alors que le 

sujet est en "U"» •

Enfin la séquence 4 est une phrase adjectivale : 

qawiy se distingue de 3 : en prenant le même cas "U" que 

11 indicatif, et des séquences 1 et 2, en restant indéterminé 

alors que le sujet est obligatoirement déterminé :

3- G. N -— N°Det(u) + ÀdL ind (a)

4- P —- N°Det(u) + AdLind (u)
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- CHAPITRE III -

ORGANISATION El COMMENTAIRE DES TABLES

T ORGANISATION DES TABLES

Rappelons que nous avons choisi de prosender 
segment de grammaire arabe sous forme :1e tables, c1 est-à-A1: e 
de matrices binaires ayant chacune deux lignes ; une ligne 
verticale de verbes, et une ligne horizontale de colonnes où 
figurent les différentes propriétés structurelles et distri-: „ 
tionnelles. A l’intersection des deux lignes, 1’estimation de
grammatical!té + " indique que le verbe accepte la propriété 
11 indice ,l - " qu'il la refuse.

Nous avons écarté toute possibilité de présenter 
les 1000 verbes dans une seule liste. Outre que cette gigantes 
que matrice deviendrait difficilement consultable, les proprié 
tés définitionnelles d'un verbe se perdraient devant le tas 
d'informations souvent inutiles. On peut illustrer cette 
situation par le tableau suivant ;

farra

haqada

Loc N1

► U)

+ -

farra (fuir) est un verbe à compléments locatifs 
"haqada" lui, (être en colère) n'admet que des compléments 
prépositionnels non locatifs. Nous voyons bien qu'en intro­
duisant des propriétés non pertinentes pour l'un ou pour 
l'autre des deux verbes, on ne fait qu'encombrer inutilement 
la table de signes " - ". Il serait donc plus commode d'éta­
blir des classes distinctes, ayant chacune des propriétés 
propres. Déjà en "-faisant intervenir les deux types de complé­
ments que peuvent admettre les verbes intransitifs, nous

\
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pouvons arriver à obtenir trois grandes tablesÿ chacune 
pouvant être definie par l’une des trois structures suivant• •

1) V Mc Loc N'i
2) V No Prop NI

3) V lx>
La propriété Loc N1 indique que le complément pr

sitionnel dénote un lieu.

L’utilisation des questions pour repérer la nature 
des actants n'est pas un moyen courant en grammaire tradition 
nelle.

Généralement le marqueur interrogatif de lieu est 
"’ayna" (où).
Celui-ci est :

- soit précédé d'une préposition; c'est le cas avec 
les prépositions indiqua.it une source comme ;

q i o«
min 'ayna ja'a Zaydoun ?

(d'où est venu Zayd ?)
V Û-»

R ; - min barlza 
de Paris

ou une destination :

q . ? <—à \ (_^-5

'ilâ 'ayna dahaba camrun ? 

vers où est parti Amr ?

R : - 'ilâ lhaqii

vers le champs '

- soit sans préposition, et il prend alors valeur d' 
un complément scenique ;

q :
1 ayna. yuqlmu Zaydun ? 

où réside Zayd ?
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R ; '■ ^ ^ es--1
fiibaladi 
dans le pays

R (—2 iXLj.-£l2 \—i
bi Ifunduq 
à l’hôtel.
ïtL’adverbe ’ 

interrogatif locatif 
(sur). Dans

ayna” n’est pas opératoire comnic 
, lorsque la préposition est cala

à—1^1 O—

iaî.r .pu'.o 
cou can

marra Zaydun cala qaryatin sagiratin 
est passé Zayd par un village petit

La question pertinente ne serapas

mais plutôt :

^ <,>r? ^
C —cala ’ayna marra Zaydun ? 
par où est passé Zayd ? 

? \L Vo Le.

Balâ mâdâ marra Zaydun ?
. sur quoi est passé Zayd ?
Ces deux prépositions ne sont pas spécificiquement "locatives’', 
ce qui expliquerait peut-etre leur refus de 1’adverbe "’ayna”.

Prep N1 :
Cette propriété caractérise tout complément préposi­

tionnel qui n’indique pas un lieu. On utilise souvent les 
mêmes prépositions que pour Loc N1, avec des distributions qui 
varient selon la nature du complément ;

a) "Prep man" ; pour des compléments humains:

Q = ? î l (j-o-i
liman ’uqïma hâdâ lhaflu ?
pour qui a été célèbre cette fête ?

R = li Zaydin 
Pour Zayd
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b) Prep ma - ou Prep ma da pour dee eue; ' i-r : -
rapportant à des compléments non-humains (iv-hur

Elimina xi fta ? 
de quoi a eu peur-toi ?

'lé a \

min alhâditati 
de l'accident

Les distributions des prépositions, ainsi que les 
différentes contraintes qu'elles peuvent poser seront discu­
tées dans le commentaire de chaque table.

En partant des deux structures : V No Loc N1 ou 
VNo Prep NI, nous avons bien la possibilité de raffiner•la 
répartition en jouant sur le caractère facultatif ou obliga­
toire du complément prépositionnel, ce qui nous donnera quatre 
tables s'identifiant à quatre structures ;

1 - V No (E -t- Loc + N1)
2 - V No (* E + Loc + N1)

3 - V No ( + E + Prep + N1)
4 - V No (*^ E + Prep N1)

Q

R :

encore faut-il réunirmautour de chaque structure, un nombre 
assez suffisant pour justifier leur présentation dans une 
seule table. .

Ainsi nous avons observé que sur 160 verbes admet­
tant un complément locatif (Loc N1) , 40 entrées seulement 
ont obligatoirement ce genre de complément . La structure 
V No Loc N1, ne constituera pas donc le noyau d'une table, 
mais sera l'une des propriétés de structure des verbes à 
compléments locatifs.

. D'un autre côté nous ne voyons guère de quels
arguments syntaxiques peut-on user pour affiner la classifi­
cation des 500 verbes qui n'ont qu'une seule structure V No = 
Pour plus d'efficacité dans la lecture et pour une exploita­
tion meilleure des entrées verbales, il s'impose d'utiliser 
d'autres critères définitionnels des tables, en recourant
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par exemple à des propriétés distributtonnelles du verbe. 

du sujet; ou du complément, chaque fois que les proprié." . 

de structure nous font défaut, ou semblent insuffisante 

pour mener une répartition rigoureuse :

- C’est ainsi que les 160 verbes à complément le 

tif, peuvent-etre subdivisés en deux tables"su: 
vant que le verbe dénote d’un mouvement eu pas

- Les verbes qui n'entrent que dans la structure 

V No sont d'une telle diversité sémantique, que 

nous ne pouvions nous servir des proprités du 

verbe sans aboutir à de petites classes sans 

grande valeur pratique» Nous avons été amené à 

classer les 500 verbes silon" les propriétés 

distributionnelles du sujet» Nèüs-^-aVons pu-ainsi, 
obtenir deux grandes tables :

1) V No hum

2) V No-hum

et une troisième petite table de 50 verbes ou le 

sujet est obligatoirement Npc»

Au total nous avons 8 tables :

table 1 Loc 
table 2 Stat

V No Loc NI

table 3 Ass---- V No Prep NI = No)
NI S

table 4 1 c---- Sv
(V

Ni Fi Nj
Nj bi Ni

table 5 Res---- V No Prep NI

table 6 Pc - VNo ; No =: Npc

table 7 H - V No ; No = : Nhum

table 8 , H ----- V No ; No = : N-hum
Ces tables seront commentées dans l'ordre»

Nhum
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3_c__2_o _Çommentâire_des_t:ab les »

2 o !» Table 1 Loc ;

C'est le table des verbes qui marquent un : 1
cernent vers un lieu» Elle est représentée par la struct;; ..

V No Loc NI »

Les compléments de lieu étant peu contraints, nous n • avorv 

retenu que les compléments obligatoires ou "attendus” qui 

décrivent le lieu de déplacement du sujet, c'est à dire :

_ soit la source du déplacement comme :
' û-o c LoJ i

nabaSa Ima'u mina Icayni 
a jailli l'eau de la source

- soit la destinction du verbe :

harwala Zaydun 1ilâ Ibayti
s'est empressé Zayd vers la maison

- soit les deux :
OuoJaIi^ \ (jwj j Cau Va ÿ-o 31

farra Zaydun min fâsa *ilâ 1’andalusi 

a fui Zayd de Fès vers 1'Andalousie

Le "fi" et le "bi" scéniques ont été écartés. Ces deux prépo 

sitions peuvent se combiner avec, à peu-prés, n'importe quel 

verbe qui décrit un évènement ou un état spacio-temporaire, 

comme dans :
à -s, .V"' ' ' \ \ (jwS " A—i J f. ^ yg.l

Glaciba Zaydun fi baytihi 

a joué Zayd dans maison-sa.

Nous leur avons cependant réservé deux colonnes, remarquant 

qu'un certain nombre de verbes indiquent un déplacement en



liaisoi avec ces deux prépositions = Ainsi dans
'À t-'? ’’vA l_. “ A_i_3 L-i Ua 

tâfa Zaydun bi Ikacbati

. a contourné Zayd autour la kaaba

le "bi” n'a rien d'une préposition scénique, sans cela la 

phrase :
« —i—S I LjJo “ a—L--f

— ctafa Zaydun fi Ikacbati

a contourné Zayd dans la kaâba

serait acceptable, puisque le bi scénique est souvent syno­

nyme de "fi"«D ns :
\ \. il \ i q—£ i ^ i^AAi

sâha Zaydun fi Ibiladi 

a voyagé Zayd dans le pays »

"fi" indique _ un déplacement à 1 * intérieur d’un lieu « 

Pour une approche plus éfficace de cette table, nous avons 

procédé à des sous-classements des compléments de lieu sui­

vant leur direction» Nous aurons à analyser successivement ;

- des compléments locatifs de "Destination"

des !! t! de "source"

des ÏT î! de "Source et

destination"»

Compléments locatifs interprétés comme "destinction" :

La préposition de destinction par excellence est 

”*ila" qui s'oppose à "min"» Elle indique soit une direction 

à atteindre comme dans : ■

dabbati lhayyatu "ilë maxba’ihâ 

a rampé le serpent vers cachette-sa»



un point d1 arrivée ;
\ ^ ^ \j) «X-j 1

nafada ddav;5'u 'ila Ijismi 

a pénétré le médicament dans le corps=

Dans le Mugni Ibnu Hisam ( 14<2me siècle) cite pa.v. .1 

les valeurs sémantiques de ’ila, la destination atteinte..

Mais il est évident que le sens de cette préposition est 

intimement lié à celui du verbe avec lequel elle se construit.

Dans ! >e^ "a-jJ ,>3

wasala Zaydun ’ila hadafihi 

est arrivé Zayd à but-son

'ila introduit le sens d'une destination atteinte, tandis que

dans <5—!_i a-o-

’asraca Zaydun 'ila Imadinati

a accouru Zayd vers la ville

elle indique une destination à atteindre.

Prep = E

Dans une structure :

V No (E + Loc) NI

Loc = s'identifie à deux prépositions ; fi (dans) 

ou 'ila =

Cette propriété n'est pas signe de transitivité, 

puisque le complément locatif non prépositionnel n'est pas 

considéré comme complément d'objet direct. Ainsi, la phrase; 

( 1 ) 1 Lf-S ^ A—1^> d*3.?

wasala Zaydun 'ilâ Imadînatic" 

ets arrivé Zayd à la ville
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est synonyme de s

( 2 ) d-Ll—! A-O—S \ il—! \ (J 

wasala Zaydun Imadinata

Malgré le changement de cas des deux compléments (le i du 

complément de la phrase (1) marque le cas du génitif; le : 

dans (2) celui des compléments directs ) -,

Nous avons déjà souligné que 11 2 3 4 effacement de la 

préposition *ila ne s'effectue.qu’avec des compléments intro

duisant un nom de lieu5 il n’est pas possible de procéder à 

la même opération avec une phrase comme :
d-ûil-£l 3 j il—1 (j—*3^

wasala Zaydun 1ila hadafihir 

est arrivé Zayd à but-son

sans la rendre manifestement douteuse :
d iXüs il—i ?

? wasala Zaydun hadafahu 

est arrivé but-son

D’autre part, nous 

du complément prépositionnel

avons remarqué que la position 

('ila N^) est libre :

(1) V Mo 'ila Nt

(2) V ’ilâ N1 No

(3) ’ilâ N1 V No

(4) ’ila N1 No V

Exemple :

(1) ^ 1 a-U ^ ^

Sida Zaydun 1ilâ ddari

est retourné Zayd à la maison
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~ 129 -

w v * \ .....cada * ila ddari Zaydun 

est retourné à la maison Zayd

(3) 'ila ddari cada Zaydun ^ ^ \ ’e'.

à la maison est retourn.- Zayd

(4) !ili ddari Zaydun cada ^ le ”a j )i C,.J ‘ 

à la maison Zayd est retourné

Après 1 'effacement de 1ila, le complément n’a plu 

les mêmes possibilités de mouvement =

( 1 ) /ill —I ..N-O \ t j 3^ ù
daxala Zaydun Imadinata 

est entré Zayd la ville

(2) daxala Imadinata Zaydun

est entré la ville Zayd
* „„(3) Imadinata daxala Zaydun

■ * _
(4) imadinata Zaydun daxala

n c t -Prep = cala

Elle indique 1 'une des étapes de la destination

finale du sujet :
£ l—O —liuo " d_.J _>-o

marra Zaydun cala man baci ma1m 

est passé Zayd par une source d1 eau =

Elle est souvent synonyme de la préposition "sur”
11 Le " A-i^

c — — .qafaza Zaydun cala lhawajizi

a sauté Zayd sur les obstacles
^33., i \ 1 j^jwLe C—J—* i.3 t (Jli—i

C — .yutillu Ibaytu cala Ibahri

donne la maison sur la mer



Hcalâ,! fait partie des prépositions qui ne répondent pas a 1 

question nPrep 'ayna V ? (Prep où V ?) même lorsqu'elle int:. 

duit un complément de lieu :

1 J1-.

' * cala 'aÿna yutillu Ibaytu

sur où donne la maison ?

cala 'ayyi say1 in yutillu Ibaytu

sur quelle chose donne la maison ?

Le complément prépositionnel cala est moins libr
que 'ilâ :

(1) <5_i_1 1 Cml-A-J ) ^ Lc-^t

'agira Ijaysu cala Imadïnati 

a fait incursion l'armée sur la ville®
(2) 'agara cala Imadinati Ijaysu j ^ \

UCi-Aj 1
(3) cala Imadinati 'agira Ijaysu y. ^ .^ \ ) \c

(4) ? cala Imadïnati Ijaysu 'agira

Les compléments "sources" :

Ce sont les compléments qui répondent à la question 
. x min

min 'ayna (d'où) avec/pour principale préposition .. .

Comme pour 'ila la position du complément min

est aussi libre :
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V No min

V min No

min V - N5

min Nl No V

—- * ( 1 ) O'^ Vi (j-<s L~f^> s ^^

ji’a Zaydun min Fas 

est venu Zayd de Fès

^2) "(-AU ^ cr0 F ^t

ja'a min Fisa Zaydun

(3) min Fas ji'a Zaydun

(4) min Fas Zaydun ja’a

cPrep = can

On l’utilise pour décrire un lieu d’origine dont 

l’actant sujet s’éloigne :

U hid"a 

v , bacuda 

J_U jali 

(se dégagea, s

y
(
)
(
)

CZaydun can

éloigne, Zayd de

Imadinati

la ville)

Comptabilité entre les compléments ’’Source” et ’’destination”

La propriété "Source et destination” note la possibi 

lité pour les deux compléments d’apparaître simultanément dan 

une phrase-, comme •

(1) é \A, i i \ \ Va

farra Zaydun min Fasa ’ili Ibaydi’i 

a fuit Zayd de Fès à Casablanca

Cette propriété ne semble pas être spécifique des 

quelques entrées de cette table« Des verbes comme : "nima”
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(dormir) 1 aka la (manger) admettent aussi une constiu % k, 

comme (1) :
( 2 ) s ^ \ ^ ou-l_£ (j-o ,J 111

nam a Zaydun min F Eisa 'iia Ibayda 1 i 

dormit Zayd de Fès à Casablancao

Cependant les compléments de (2) n’ont pas les 

valeurs ( sémantiques) de (1) ; dans la première phrase,Zayd

part d’une source pour atteindre une destination, dans la se­

conde il s’est endormi tout le long du trajet.

Ces deux phrases font intervenir les mêmes préposi­

tions pour des compléments différents. Pour rendre plus claire 

cette différence,on peut utiliser plusieurs moyens formels :

- Les compléments de temps et les compléments de 

lieu ne répondent pas aux mêmes questions» Si la 

question :

min ’ayna ’ilâ ’ayna V No ? 

d’où à où VNo ?

n’est point pertinente pour marquer la différence entre (1) 

et (2), en posant une seule question se rapportant soit à la 

source, soit à la destination, on pourrait mieux dégager la 

nature du complément . .
? J-* ÙT? ’ Ù-0

min ’ayna farra Zaydun ? 

d’où a fui Zayd ? 

ou bien : ûr/' lj-U

’ila ’ayna farra Zaydun ? 

vers où a fui Zayd ?

lorsqu'il s'agit d'un complément de temps comme dans (2), il 

n'est pas possible de poser ces mêmeÿ questions :
? jO L-l (j-J \ <>»*

* min 'ayna nama Zaydun ? 

d'où s'est endormi Zayd ?
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* ;ill ’ûyna name Zaydun ? 

vers où s'est endormi Zayd ?

- Le deuxième procédé consiste a faire permuter les actant"

des deux phrases» Intuitivement? ce procédé ne devrait pas

s’appliquerj vu la liberté de l'ordre des actants dans la

phrase en arabe» Mais après vérificationf il semble que 1,

actants de (2) soient moins libres que ceux de (1)» Ainsi pour

la première phrase, nous avons les possibilités suivantes t
Cun Lis p \*£_)_.i_L \ ” a_^ls

( 1 b) farra Zaydun 1ilâ Ibaydâ’i min fâsa 

a fui .Zayd à , Gasa . de Fès
^ UOi. i \ » \ (jsJj Cv' UÛ tXo

(le) min Fasa farra Zaydun 'ilâ Ibaydâ’i 

de Fès a fui Zayd vers Casablanca

2 Ov.1 Us jj-c _^>is P tô-J-u-i 1 (jwJ f\

1 ila Ibaydâ’i farra Zaydun min Fasa 

. vers Casa a fui Zayd de Fès

Cette phrase douteuse fait apparaître une différence sensible 

quant au détachement des compléments locatifs ; il est plus 

facile de détacher le complément source que celui de la 

destination»

Pour la phrase (2), aucune permutation des actants 

n’est admise :

* ow Us ô-o £ La i ,) \ ) (jJ ^ u ii—j<s Ll

nama Zaydun ’ila Ibayda’i min Fasa 

s’est endormi Zayd à Casa de Fès

etc

Propriétés du sujet ;

Les verbes de cette table se construisent cons­

tamment avec des sujets humains :



nafara (+ Zaydun + ssarru +*Iqitaru) mina ibalaûi

a fui (+ Zayd + le mal + le train) du pays

avec parfois la possibllitd„d$un sujet No-hum : i ^ Lb_£_' 1 + ^r-v+) V
Zaga (+ Zaydun + Iqitëru) cani ttariqi 

est sorti (+ Zayd + le train) du chemin

Certains sujets ’humains" peuvent être remplacés par des h 

(relation de métonymie) :
) Lÿ-ls ( joiLÜJ ) + ” C-ZJ^)

Zalaqa (+ Zaydun + Iqadamu) fi ddurji 

. a glissé (+ Zayd + le pied) sûr l’escalier

Aucune construction n’admet la propriété No = N sans qu’ellpu
n’ait admis celle de No = N}-lurrie

La propriété No = 

" — « Les verbes de cette

mouvement, ils ne peuvent 

ble en masdar, qui est en

N . est constamment marquée masdar, .
table étant tous des verbes de 

accepter un sujet "’an P", dériva- 

définitive un nom abstrait.

Les propriétés du complément : '

Autre que le fait d’avoir un complément locatif, les 
prépositions de cette table Introduisent des compléments de 
nature (sémantique) différente. Les grammairiens avaient signa 
lé qu’une phrase comme : -

ma sa Zaydun lia Samrin ^ ^

est parti Zayd vers Amr 
avait l’interprétation de ;

masa Zaydun ’ila haytu BararirT7^ ^ 

est parti Zayd vers le lieu (où est) Amr 
Les Nh employés ici, peuvent avoir la signification de simp­
les corps, la phrase :
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c —qafaza Zaydun cala tiilin

a sauté Zayd au dessus d'un enfant 

est synonyme de : 'ÂSJ. ^ic.”Jté»

qafaza Zaydun cala .luttati tiflin

a sauté Zayd sur le corps d'un enfant

Table_2_ St at ;

Cette table comprend aussi des verbes à compléments 

locatifs, mais ils se démarquent de ceux de la première table 

(1 Loc) par des sujets qui n’effectuent pas de déplacement, et 

par des compléments scéniques. -

On pourrait peut-être tenter une sous-classification 

des verbes de cette table, suivant le sens général que dégage 

chaque petit groupe, et en relation avec le complément préposi­

tionnel .
Nous pouvons ainsi observer trois• sous-classes de

verbes ;

1) Les verbes statiques qui n'ont que des compléments 

scéniques fi ou bi

2) Les verbes à mouvement angulaire

3) Les verbes qui décrivent une action ou un état se 

. situant par rapport au complément-source, ou au

complément de destination.

1) La première sous-classe a pour structure :

V No fï N1 

ou

V No bi N1

elle comprend les verbes qui décrivent une situation 

stable comme ; '

casati ssafinati fi Imarsa 

a mouillé le bateau dans le port
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et ? ^ ^

qarra Zaydun bi Ibaiadi 
s'est fixé Zayd au pays

lorsqu'elles ont la valeur dd:'prépositions scéniques le : ■ ' 
et le "fi" peuvent être synonymes, comme dans ;

bata Zaydun bi makanin bariding L, ^ d- L
a passé la nuit Zayd dans un lieu frais

= _ l—! ÿ ld<s Ljdfi " —1__; C—i 1—i

bâta Zaydun fi makanin baridin

Comme prépositions locatives, bi et fi ne s'identi­
fient pas toujours à des prépositions scéniques, tons : 

jdî W-J 1 Vils ^ W.
jâla Zaydun fi 'asqâBi Icilami 

a couru Zayd dans les coins du monde.
Il n'est pas possible de remplacer fi par bi, sans rendre la
phrase douteuse :

£.3 U_n ^ UVL, "A-,J J U?
— — C Q—jala Zaydun bi 'asqaci Içalam 

Alors que dans la phrase ;
g——] \_i J_de H

• tifa Zaydun bi IkaSbati
a contourné Zayd (autour de) la kaaba

le remplacement de bi par fl changerait le sens de la phrase 
4—i ] lÿZs " a_ij) da Lb

tafa Zaydun fi Ikacbati
a contourné Zayd (à l'intérieur) de la Kaaba 

dans ces deux derniers exemples, bi serait synonyme ede 
1'adverbe „ autour,

tâfa Zaydun havzla IkaSbati \ J>=» c.A 11.

a tourné Zayd autour (de) la Kaaba
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fi aurait plutôt valeur de l'adverbe (à l'intéri ci­
ta fa Zaydun dixila IkaSbati 2u_y^5J 1 J»., U cl V­
a contourné Zayd Isintérieur (de) la kaaba.

Tous les verbes de cette sous-classe admettent 1<
de l'une de ces deux prépositions par l'autre, ce qui pou era:, 
être considéré comme une propriété formelle qui les ferait 
distinguer des autres emplois.

2) Verbes à mouvement angulaire :

Il s'agit d'une petite classe de verbes décrivant 
soit un mouvement des yeux, comme ;

haddaqa Zaydun fi (camrin + Imanzari) 
a fixé Zayd des yeux (dans) (Amr + le spectacle) 

soit une attention particulière, caractérisée par le mouvemen 
d'une partie du corps : „ . .A-iJ

saga Zaydun 'ilâ camrin
a prété l'oreille Zayd à Amr. 

se
, Ces verbes/distinguent par des compléments "humains

ou N , qui prennent une valeur locative, puisqu'ils peuvent pc - -
répondre à la question 'ayna (où) ;

? ^cù _i (j_i d
Q ; 'ayna yuhaddiqu Zaydun ?

où fixe (les yeux) Zayd ?

R ; "<Ldr. U
- fi Fatimata

- fi Suyüni fatimata 
(dans les yeux de Fatima)

3) La troisième sous-classe concerne des emplois où le 
complément est ;

- soit la source locative du verbe,-c'est à dire le lieu
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où apparaît le sujet comme ;

"bazagati iss am su mina Imasriqi 

est apparu le soleil de l’Est

En arabej il est rare que les verbes n'admettent que des coiv.v-~ 

léments locatifs interprétés comme source. Ces emplois consti­

tuent donc une classe qui n1 entre que dans une structure corn-.

V No min

■ - soit la destination , ou le destinataire du verbe ;

hanna Zaydun (ila Ibaladi + 'ila Fatimata) 

un vif désir Zayd (vers le pays + vers Fatima).

Ges verbes n'indiquant aucun mouvement, le complément

destinataire est souvent N, , -hum

3.2.3. table 3 As :

C—

Elle groupé les verbes "affectifs" qui entrent 

dans une construction ;

V No Prep N^

où le sujet et le complément entretiennent des rapports asymé­

triques : soit que le sujet "domine" le complément, comme ;

fataka Zaydun bi camrin 

a battu Zayd (de) Amr 

soit qu'il est "dominé" par ce dernier

rakaca Zaydun li Samrin 

s'inclina Zayd devant Amr =

Pour une représentation plus commode, nous utiliserons les 

termes suivants :

No ù N-j =; No domine N^

No xf"N^ =i No dominé par N,
X
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No"-'-. N.

Syntaxiquement cette relation est formulée :
1- par le caractère obligatoire du complément 

prépositionnel. La sous-structure est, J—n: . 
plupart des cas, soit douteuse comme dans ;

Ji
s ~ ,3 ^ S

? haqada Zaydun
a de la rancune Zayd

' soit franchement inacceptable ;

* nawv/aha Zaydun 
a congratulé Zayd

Il faut dire que le caractère dualiste de cette 
relation est parfois si évident, qu’il se laisse prévoir à 
partir une sous-structure, comme dans :

sala Zaydun ” J L=

a attaqué Zayd

2- par le choix de prépositions qui vont dans le 
sens de cette "domination” du sujet et princi­
palement deux : cala (sur, contre) et bi (de,

avec), comme dans :

tira Zaydun cala camriif h ^

s’est révolté Zayd contre Amr

Qtanaza Zaydun bi camrin 

s’est moqué Zayd d’Amr.

Ces deux prépositions sont les plus productives pour dégager 
ce genre de relation entre les deux actants. Mais cela nf empê­
che pas l’utilisation d’autres prépositions, comme min dans %



naqama Zaydun min camrin 

s 1 est vengé Zayd de Ami-

Propriétés distributionnelles

La relation NçCr^ met en concurrence deux actant, 

obligatoirement "humains, même si le complément en "bi" a 

parfois 1’interprétation d'un instrument du sujet (la propos ■ 

tion "bi" introduit essentiellement un instrument).

( 1) ra ' afa Zaydun bi 1 ummihi ^ ^ L'"'

a été clément Zayd envers (avec) mère-sa

(2) Zanâ Zaydun bi Fâtimata '«Loia Us_»
a commis l'adultère Zayd (de, par,avec) Fatima

No '""'N.,

Dans cette relation, le sujet est constamment Nhum 

sajada (+ Zaydun + * Ifikru) li Samrin 

s1 est incliné (+ Zayd + * 11 esprit) devant Amr

- Le complément considéré comme "force", est soit Nhu
. « . ♦ . ♦^—1 O_

c cxadaca Zaydun li camrin

s1 est soumis Zayd à Amr

- soit une force métaphysique (Dieu) ou naturelle
/.I<JjJ)—1 -o i 1

xasaca Imûminuna li llâhi

s'est humilié les fidèles devant Dieu

- soit un masdar (ou un nom abstrait) en relation de

métonymie avec N^ z

<l-L5 î ô-° 1 (-1 U»
xâfa Zaydun mina llâhi

a eu peur Zayd de Dieu
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A-V .S \ ( C-uil±—)+ C_wci ) «X-i^ C-ifi

xi fa Zaydun (min gadabi + batsi) Hard

a eu peur Zayd de la colère + de la violenc--

de Dieu.

Syntaxiquement, cette relation se présente ainsi ;

- en introduisant la préposition mins qui indiquera.!t 

que le complément est la source de ¥

faziBa Zaydun min Bamrin 

a eu grand peur Zayd de Amr

- en introduisant la préposition li.s indiquant une 

destination non locative ;

sajada Zaydun li llahi ^ n

s'inclina Zayd pour (vers) Dieu.

Autres propriétés :

= NafsiM

Cette propriété indique que le sujet dirige le 

verbe (c'est à dire son action affective) vers soi-même;

'asfaqa Zaydun min nafsituA^-^ ^ "a-jJ 

a eu pitié Zayd de soi-même

• _2_j. _4_._tabl e__ 4__I_Ç_ ;

' C'est la table des verbes qui entrent dans une 

double construction :
^ V . Ni fî (min)

( V bi Ni

comme ^

'azza Imi'u fi Iqidri 

a bouillonné l'eau dans la marmite
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. (1 b) P LU L, i 'y\

• * azza Iqidru bi ima’i

a bouillonné la marmite cl’eau.

ou comme ?

( a ) f~“ \—i i 1 ^ bi*-) 1

ra saha Iraa5 u mina l’ina’i 

a suinté l’eau du récipient.

(2 b) * UJ L, / \LpU 1

rasaha l’ini’u bi Imi'i

a suinté le récipient d'eau.

La première phrase prise comme référence sera appelée 

Initiale (l)„ il s’agit de la phrase qui introduit un complé­

ment de lieu locatif scénique comme 1a, ou de source corne 2a 
La deuxième phrase équivalente sera appelée croisée (c) parce- 

que les deux actants croisent de position d'une phrase à 

l'autre.

Le choix.de la phrase initiale comme référence paraix 

un peu arbitraire, quoiqu’intuitivement 1'emetteur du bruit 

(1 a) ou de l'odeur (2 a) est accepté plus facilement en posi­

tion de sujet. .

Un verbe peut admettre l'une ou l'autre des deux 

constructions :

- soit la phrase locative :
^ (JLuj—I \ ÿ-<> p La-J 1 _>L_£

qatara Ima'u mina ssatli 

a goutté l'eau du seau

(C) * P Lo-J 1_i (jhvu-J 1 ■

* yaqturu ssatlu bi Ima'i 

goutte le seau d'eau.
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- soit la correspondante croisée t

^ p ^ C—j—a» i_?~ J Lo-J l cl_iij-<s \

1imtala’a Imalu fi jaybi Zaydir

s’est rempli 11 argent dans la poche :1e 
Zayd

( c) J l_> =a_j3 <—ruy?- \

’imtala1 a jaÿbu Zaydin bi Imali 

s'est rempli la poche (de) Zayd d'argent 

mais c'est la possibilité d'admettre la double construction 

(l) = (C), qui constitue un fait rare, justifiant à lui seul 

1'établissement d'une table.

Propriétés :

1- Propriétés du sujet de (i) = complément de (C)

La propriété N.hum est souvent marquée " - ". Sauf 
pour les deux verbes : Sajja, dajja :

(I) 'le. Ls-j \ ^
Q — w Q
cajja Iqa^miu fi Iqacati 

a pullulé la foule dans la salle

(C) L> le LâJ \ C-lèxe
C —» ccajjati Iqacatu bi Iqawmi 

a pullulé la salle de foule (monde).

^pluriel obligatoire

Le sujet de la phrase (l) peut être obligatoirement 

au pluriel. Dans de telles constructions le terme "pluriel 

signifie :

- soit que le sujet est un nom collectif qui n'a 

pas de singulier, comme : ■
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(I) da- W'_J 1 f S^ —:

yadi j ju Iqav/mu fi sahati

grouille le monde dans la cour

(C)
tadijju ssahatu bi Iqav/mi

grouille la cour de inonde

-soit que le sujet est un nom au pluriel (ou un nom 

collectif ayant un singulier) comme :

zaxara zzahru fi lhaqii

abonde 1’espèce des fleurs (= les fleurs) dans le

champ

où la phrase : \ ^ jü *

* tazxaru zahratun fi lhaqii 
abonde une fleur dans le champ

est inacceptable.

Propriétés du complément de (l) = sujet de (C) s

Le complément hum est noté " - ", cependant on

a constaté que pour certains verbesÿ le complément source 

(préposition min) peut avoir cette propriété :

(l) ù-» \ liai
Y — Qsada Icitru min Za^^din 

s1 est répandu le parfum de Zayd

( C) Lj ■”1 Àvj

sada Zaydun bi Icitri 

s’est répandu Zayd en parfum

Un complément locatif scénique (fi) n’est jamais Nhum.
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- N_4 üc ;

Nous avons remarqué que les complements denox 
une partie du corps étaient très productifs dans cotte 1 

Cependant cette propriété tend à contredire la regie \Dj. 
coiame en rhétorique) selon laquelle tou u suDstanbi.i. L o
rempl&çable par Nnum (relation de laeton^nTtie). nans 1-;

sâta Igâzu fi batni Zaydin

(a rendu des sons les gaz dans le ventre de Zayd) 

Les gaz rendent des sons dans le ventre de Zayd c

on ne peut substituer Zayd à batni (ventre)

* sâta Igâzu fï Zaydin VàJ \ cm U

a rendu des sons les gaz dans Zayd 

Les gaz ont rendu des sons dans Zayd.

Cette distribution est constamment négative. L'emploi 

"concret" de ces entrées lexicales est confirmé sémantique-- 

ment aussi#- D .notant d'un bruit, d'odeurs, ou d'émission de 

lumière, ces verbes admettraient difficilement un emploi 

"abstrait".

3_*_2_z_5_Table_5^Res :

C'est la table où figurent des entrées verbales 

difficilement classables dans les tables précédentes n'ayant 

point de propriétés communes avec les verbes de ces dernière;::. 

Ces entrées foraent une classe de verbes "résiduels" (Res) 

qui se présentent ainsi ;

1) admettant tous les construction V No Prep , celle- 

ci ne peut servir de critère de définition pour cette table ; 

les prépositions qui interviennent dans la construction sont
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d’une telle diversité, qu’elles sont presque toutes repr; 

tées. Par ailleurs, nous n'avons constaté aucun comporter 

particulier concernant les conditions d’apparition du cc 

ment prépositionnel, la moitié des verbes acceptent la sr 

structure V No.

2) On remarquera cependant l1existence de quelques vrc- 

priétés distrubutionnelles communes 5

- Tous les verbes' de cette table ont la possibilité

d’avoir un sujet Par économie, nous n'avons

pas établi de colonne pour cette propriété, ainsi 

que pour = Loc, noté constamment ” - ". Ici, 

aucune préposition n’a valeur locative.

- Le refus de la complétive en position de sujet 

devrait confirmer l’emploi "concret” de ces verbe

3) Répartition des constructions selon les prépositions 

V No ’ilà (li) N1

Le sujet de cette construction et le complément
estsont dans la plupart des cas, des Nhum, le second/pris comme

qui s’adresse V, comme ;
(Bamida (compta)
Sahida (légua) _

Zaydun 'lia
c-LL-o matta (est lié)

li
ramaza (fit signe)

Cjh-S; fatina (pris conscience)
, w hassa (sourit)

'fC( cam

sauf pour zami'a (avoir soif) %

zami'a Zaydun ’fia Ima'? ^3

a soif Zayd à 1’eau
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mais on peut avoir aussi :
( d-cj'. \i'_J + 1J+ ) " (J—o-b

zarni'a Zaydun (+ li icilmi + li Fâtimata)

a soif de ( + de science + de Fatima)
V No Fi N-j ;

«ù “fi” est soit obligatoire ( fait rare pour une 
préposition qui passe pour la plus libre) comme dans ;

rafala (vivre) 
sahama (participe)

j_,.i sabala (grandir)
— CZaydun fi nicmati llahi

(à,dans) le bien de Dieu
^ tamaca (être tenté) 

farrata (négligé)
soit ’'attendue1', elle prend alors valeur d'une préposition qui 
précise l'action du verbe i

fa si la (a échoué)
(Z'S-? baraBa ( excellé)

Zaydun fi iSazf:

dans la composition musi-

¥ No bi N1

introduit un instrumental qui peut avoir un caractè­
re obligatoire :(^ l, + +*)"^J ^

Sakaza Zaydun (* E + bi loukkâzi) 

s'est appuyé Zayd sur une canne„ 
lorsque "bi" fait intervenir un N-j hum, celui est pris comme 
moyen ;

^ saxa (oublier)
â—^ hahija (est avide) Zaydun bi Fatimata 

< ^ jadura (est à la hauteur)
^ u-. haziya (obtenir)
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V No min

Dans Ç.-tte construction le verbe indique une attitude 
du sujet par rapport au complément :

^ Salima 

^^ farina 

^yc. cajiba 

cjcii ' affa 

bari'a

(est sorti sain)
(a terminé) Zaydun min hâdihi 

(s!est étonné)
(s'est éloigné)
(est guéri)

cette
Iqadiyyati
affaire.

V No cala N1

- La préposition est soit obligatoire ; elle entre 
dans une construction où le verbe décrit 1'intention d'un sujet 
obligatoirement humains t

sammama (est décidé)
jaru'a (a du courage) Zaydun 8ali l8ama11

, . / . • 4. - \ pour le travailha nsa (a insiste ) ^

- soit facultative, devant des verbes affectifs 
comme ;

3

hazina (est triste)
hasira (a des soupirs) Za5rdun (8ala 8amrln> 

' asifa ( est désolé ) pour Atnr.

2 . 6. les tables 6 Pf ; 7 H ; 8 H :

Ces trois tables entrent dans une construction 
à deux constituants. Ce sont des verbes intransitifs intrinsè­
ques, dont le complément prépositionnel, s'il est accepté, n'a 
pas le caractère d'un complément "attendu". Dans ;

hawila Zaydun fi ztrüfin majhülâtin 
a louché des yeux Zayd dans des conditions incon­

nues



Zayd est devenu louche des yeux dans des 
conditions inconnues

le complément "fizurufin majhulatin" n'est pas prédictible à 

partir du verbe comme le sont les compléments locatifs des 

tables 1 Loc est 2 stat par exemple.

Constituées de verbes qui décrivent un trait de caractère
\ * * F\ /V i-v= Uf V C_£w-v^ 

hasufa ra'yu Zaydin

est mûr 1'esprit (de) Zayd 

ou un trait physique ;

raxuma sav/tu camrin 

est douce la voix de Amr.

Ces constructions refusent parfois même les complé­

ments de temps, réputés pour être libres s

* hasufa Zaydun Ibarihata \ , vu. *

a été mûr Zayd hier

* raxuma sawtu Fatimata fi waqtin muta'axxirin
a été douce la voix (de) Fatima dans une heure

tardive.
table 6 Pc

Une cinquantaine d* entrées n'admettent que <r des 

sujets dénotant d'une partie de corps s

najila (+ Icaynani +?Zaydun + *lbahru)
<?être rond et grand (les yeux +‘Zayd + *la mer) 

décrivant un état physique, il va de soi que la propriété 

No = Masdar n'apparaîtra jamais en position de sujet dans cett 

table.

table 7 H

C'est la table des constructions V No qui n'ont, 

en principe, que des sujets "Nhum" : .



majana (Zaydun+ 1 an yadriba)
est éffronté (+ Zayd+ qu’il frappe)

Deux propriétés ont attiré particulièrement notre attention i

- certains verbes ont obligatoirement un sujet fém'.. -

C-V V barati (est demeuré vieille fille)

zagradati ( a fait des you-you)

" tamatati (a ses règles)

^ canasati (a veilli sans se marier)

maxidati (a les douleurs de la parturation) 

r -, .-v „ wahimat ( a des envies)

- les verbes qui décrivent un état " inné ” ne sont 

généralement employés que dans leur forme adjectivale, les 

traits décrits étant permanents, ils s’accomodent peu avec le 

variations temporelles des verbes, la phrase :

( 1 ) ”

sahuba Zaydun

ne sera pas employé comme synonyme de ,!Zayd est roux", on au­

rait alors utilisé la phrase adjectivale :

( 2 ) (—i-âvi) (\ u

Zaydun 'ashabu

Zayd (est) ro ux

mais (1) a plutôt le sens de :

Zayd est devenu roux.

table 8-H .

C’est la table des emplois où le sujet n'est pas 

Nhum c'est à dire qu’il est soit t

- H. N-hum "concret" comme :
l ç** l_s2>

haja Ibahru 

s'est agitée la mer
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soit un sujet N-hum 13abstrait" t, .
J 1?( J—=•> Vf a ' o ^ Vf ) tj Vu

hina (+ Imusibatu + •' arrajulu)

n'est pas grave (f le problème + '

soit un sujet masdar :
" J f-ja---’ û-t'

wajaba 'an yaquma Zaydun 

il faut que se lève Zayd.

l'homme)
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CHAPITRE 4

-RESULTATS ET CONCLUSIONS -

Les études lexicales à caractère systématique con­
cernant le verbe arabe sont encore à leur débute Elles n’ont 

pas encore touché directement les constructions transitives 

qui constituent 90 % du système verbal arabe- Il serait donc 

prématuré de parler de régularités au sujet des relations en­

tre transitivité et intransitivité-

Néanmoins nous pouvons d'après les données que 

nous avons accumulées, presenter quelques résultats et propo­

ser quelques thèmes de réflexion que des recherches plus pré­

cises devraient éclairer dans l'avenir-

4_^_lo__A_propos des £®lstions_entre_les deux types_de cons­
tructions :

Une description des constructions transitives nous 

aurait certainement aidé à mieux situer la notion d ' intransi­

tivité- A défaut, nous avons exploité les résultats de la 

grammaire traditionnelle, et recouru parfois à notre propre 

intuition- Les risques d'être spéculatif, ou de manquer de 

rigueur dans la formulation des observations, étaient présents 

à notre esprit dès le début de cette recherche-

Les diverses discussions sur les relations entre 

transitivité et intransitivité peuvent se ramener à deux

points essentiels :
♦ •

1) Les deux constructions peuvent avoir un subs­

tantif complément, directement placé après le 

sujet :

NiV No
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2) Pour c?2s deux types de phrases^ la séquence 

O'™ V N'o. r- ' . - .

est parfois ac$epta.ple.

= 2^jeï_É^£E:E'*:Z_eî_£2iI!E2:iEên^--D^erD- •
Un complément d;objet direct (N^) pourrait se définir 

par rapport aux autres compléments, en ayant la propriété de 

répondre à la question :

(1) mada V No ?

Une phrase intransitive ne pourra pas donner 

lieu à une question (et une réponse) de ce genre, puisque les 

compléments directs qu'elle peut comporter dénotent soit un 

lieu, un temps ou un masdar» Ce sont les compléments communé­

ment appelés ,,internes"= Ces derniers apparaissant librement 

dans les deux constructions (i= e ils ne subissent aucune 

contrainte), ils ne sont pas pertinents pour définir l'une ou 

1 ' autre»

L'examen a cependant démontré que la limite entr 

un complément d'objet direct et un complément interne comme le 

masdar, n'était pas toujours évidente : un masdar décrit le 

plus souvent une manière, il répond à la question :

(2) kayfa V No ?

comme dans :
(3 a) : LL3J 1 c.V.-jf

kayfa waqafa Iqitâru ? 

comment s'arrêta le train ?

réponse :
£ g k ^ "À—Uû-o j VliâJ \

waqafa Iqitâru waqfatan mufâji' tan

s'est arrêté le train un arrêt brusque
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Or avec des verbes transitifs comme daraba (frapper) 

ou *akala (manger) par exemple, la question ; 

mâda V No ?

n'est pas toujours opératoire pour faire distinguer un objet 

direct d'un masdar. A cette môme question, on peut avoir deux 

réponses différentes quand à.;la nature de leur complément.

Ainsi pour la question %

(la) ? to U

mada 'akala Zaydun ? 

qu'a mangé Zayd ?

deux réponses au moins sont possibles ;

(4 b)

'akala Zaydun xubzan 

a mangé Zayd un pain 

ou
. (4 c) UuZûi

'akala Zaydun 'aklan xafifan 

(a mangé Zayd "du manger léger")

Formellement 4 c devrait etre analysée par les mêmes 

procédés que 3 b, puisqu'elles font intervenir toutes les deux 

des compléments de même nature. Mais, il paraît que le masdar 

prend, dans une construction transitive surtout, "une charge 

sémantique" qui le rend plus proche d'un complément dobjet 

direct.

._2__._Sous-structure ;

Sur 1000 verbes étudiés, 150 seulement <mt un complémcn

prépositionnel obligatoire. 85 % des verbes intransitifs admet­

tent donc la séquence z V No.
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On a déjà constaté par ailleurs qu’un grand nombre d-- 

verbes transitifs admettaient eux aussi une sous-structure 

V No, et on ne serait pas étonné que les résultats d’une 

éventuelle description de ces verbes, arrivent à un pourcenta- 

proche de celui qu’on vient de citer pour les verbes intransi­

tifs.

Cependant, ü semble que l’on tende à considérer la 

sous-structure : a •
^ zj ^ Lfl

tarqusu Fatimatu .

danse Fatima

comme un "énoncé complet" alors que ;

(2) d-oJn Lis

tatbaxu Fatimatu

cuit Fatima

sous-entend qix’elle cuit quelque chose. En effet la nature de 

la relation ( sémantique ?) entre le verbe et le complément 

pourrait conférer à celui-ci son caractère de complément 

"attendu" comme dans (2), ou "rajouté" comme pour :

( cU■ i -h C«i a_'—3 + (J fla, \ 1 Ü

tarqusu fatimatu (+fi lhafli + bi libasin ’abyada)

danse Fatima (+ pendant la fête + avec une role

blanche).

D’un autre coté, sur les 850 verbes intransitifs 

admettante séquence V No, 500 n’entrent pratiquement dans 

aucune outre structure. Ce sont généralement des verbes 

psychologiques, qui prennent fréquemment la forme adjectivale, 

la structure !

No Vpa
ou bien

No Vi-adj



est souvent employée sans extension, comme ?

Si ^ 93 . ■
-

Zaydun karimun 

Zayd (est) noble

- ul VI \

' al carnalu saqqun 

le travail (est) pénible.

La limite entre sous-structure, et strucutre à deux 

constituants n'est pas encore bien claire. Trop intuitifs, les 

termes "d1 énoncé complet", de "complément attendu" ou "rajouté", 

demeurent peu satisfaisants pour distinguer formellement l'une 

de l'autre. Fiais le fait que 50 % des constructions intransi­

tives soient des séquences de deux constituants, et qu'un . 

grand nombre de verbes transitifs doivent admettre des ©us- 

emplois, nous inciterait peut-être à voir en la strucutre V No 

la phrase-noyau de tout le système verbal arabe. Dans le cas, 

le terme "kalëm" (énoncé) que les grammairiens arabes identi­

fiaient formellement à la phrase verbale minimale (V No) rep-
tu

rendrait toute sa valeur. Mais,une telle reconstition de ce 

système passe d'abord par sa description complète.

5_^.2_._Les_propriétés_des constructions_intransitives

5-._2__._1_Propriétés_distributionnelles__du_su1jet %

No = N hum

Cette propriété concerne 60 % des verbes étudiés, 

soit 600 verbes environ, avec :

- 460 emplois à sujet strictement humain, comme :
( Czzr\ + + _> IvU-li-Q—S 1 + **

harwala (Zaydun+ Imut a s abiquna+ ssarru + ssayyara- 

tu + 'farasu)

est accouru (Zayd + Les coureurs + le mal + la 
voiture + le cheval)



- 140 emplois à sujet humain, avec possibilité de 

remplacement, "métonymique”, comme ;

barrati l’ummu bi tiflihâ U^iiL_jjâcU \ cm_>r-

• (est bonne la mère pour fils-son)

— JlkJ L,
barra qalbu l’ummi bi ttifli

(est bon le coeur de la mère du fils) 

et possibilité dsavoir un sujet N-hum, comme :

' abhara Zaydun *ilâ faransp,-^ y | jj n ,j

(a pris la mer Zayd pour la Frnace)

et »
by—^—1—1 C-v^'-l

’abharati ssafinatu ’ila faransa 

( a pris le large le bâteau pour la France)

No = N-hum :
non

- 270 verbes ont un sujet obligatoirement huma 

(N-hum) soit concret, comme :

!azza Iqidru bi Imiraqi p ^

(bouillonne la marmite de sauce) 

soit abstrait comme :

badara ssarru min Zaydin ^ ^ •

(provient le mal de Zayd)

No Npc

Cette propriété distributionnelle est souvent liée 

à Nhum avec laquelle elle peut "i entrer ? j en

relation de métonymie, comme :



salica Zaydun (est devenu chauve Zayd)

. # pi àù Caju l,jf)
Qsalica ra!su Zaydin

est devenu(e) chauve la tête de Zayd

Mais elle peut aussi se présenter comme l’unique 
propriété du sujet du verbe, c’est le cas pour la table 6 Pc.

No Masdar :

■ 6 % des entrées verbales acceptent d’ax'-oir une phrase
•an P en position de sujet. Nous n’avons pas tenu compte des 
sujets masdar dérivés des phrases màp, ou lladi P pour des rai­
sons que nous avons développées lors de la discussion portant, 
sur les propriétés du sujet.

Il serait très intéressant de voir si les construc­
tions transitives établissent autant de restrictions distribu- 
tionnelles pour leurs sujets. En tout cas, les conditions très 
sélectives des sujets des phrases intransitives rendent les 
emplois métaphoriques, et les remplacements ’’métonymiques” 
peu libres.

4__._2__._2_._pistribution__des_prépositions ;

La répartition des prépositions concerne 500 verbes, 

soit la moitié des verbes intransitifs. Elle se fait ainsi i

1 - Prep = Loc scénique =; bi, fi : 134 emplois
comme :

(J—lA—j 1_1 ,3—! J Vfi
qila Zaydun bi Ijabali 

(a séjourné Zayd dans la montagne)

2 - Prep = source = Loc =: min, San : 121 emplois.

"min" peut parfois indiquér une source non locati­
ve du procès, comme :

v/ajila Zaydun min Samrin 

( a eu peur Zayd de Amr)
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3 Prep de destination ; 137 emplois, dont ;
- 100 emplois faisant intervenir un complé­

ment locatif comme
JACi'

haj.ja Zaydun 1 lia Makkata
(est elle en pèlerinage Zayd à la Mecque. 

- 37 emplois dont le procès est dirigé vers
Nhum comme :

là—1J

dana Zaydun li camrin 
( a obéi Zayd à Amr)

4 - Prep = instrumental =: bi ; 120 emplois
environ. On peut 11illustrer par la phrase

zaha ttiflu bi luSbatin

.(s’est amusé 1 ’ enfant avec un jouet) < 
D’une telle répartition, il ressort que les construe 

tions intransitives ne se "servent" que de six prépositions 
sur la vingtaine disponible. Ce sont essentiellement des prépo 
sitions directionnelles, scéniques, ou instrumentales.
Pour ces deux derniers genres, étant peu contraints, nous 
n’avons recensé que les emplois où de telles prépositions sont 
ou bien obligatoires, ou bien les plus "attendues".

L’ADJECTIVATION :

La forme adjectivale Vi-adj s'identifiait toujours 
dans l’esprit de la grammaire traditionnelle à une forme int­
ransitive. Partant de la, on aurait estimé que la grande majo­
rité des verbes intransitifs devraient admettre ce genre 
d’adjectif. Pourtant, les résultats vont à 11 encontre
de cette estimation intuitive, puisque ;
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- 600 verbes sont dérivables en Vpa (RaRiR)

- 400 verbes seulement ont une forme adjectivale 

Yi-adj.

D'un autre côté, les différents emplois de cas 

deux adjectifs ont montré qu'on ne peut pas toujours considérer 

le Vpa comme synonyme de participe présent, ni que le Vi-adj 

soit obligatoirement un adjectif absolu, décrivant un état 

permanent.

Les définitions traditionnelles qui identifiaient 

à chaque forme adjectivale un emploi ( ou un emploi principal 

et des emplois secondaires), devraient être plus affinées, et 

moins affirmatives.

4 . _3_z_Arabe_fondamental2_ et_actual!son_du_ 1 exique :

Alors que nous venons d'achever cette partie du 

lexique-grammaire des verbes arabes, il serait sans doute légi­

time de se demander dans quelle mesure on a réussi à toucher 

certaines des préoccupations linguistiques actuelles.

Les autorités linguistiques du monde arabe semb­

lent s'accorder à voir dans l'actualisation du lexique, et 

dans les rapports entre langue classique et différents parlera 

arabes, les deux principaux problèmes auxquels on doit s'atta­

quer. Pourtant, les centres d'arabisation sont beaucoup plus 

préoccupés par 1'élaboration d'une terminologie scientifique 

et technique, qui comblerait le retard que connaît l'arabe 

dans ces domaines, que par une mise au point d'un lexique de 

l'arabe fondamental d'aujourd'hui. D'ailleurs, tout en recon­

naissant qu'une révision du'lexique est de première nécessité, 

celle-ci ne peut négliger 1'organisation syntaxique des items 

lexicaux sans risquer d'être inutile, car 1'élément lexical n'a 

de valeur que dans une construction donnée.
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Les termes "d'arabe moderne", "d'arabe fondamentali; 

ont, au regard de celui 'd'arabe classique", diverses connota­

tions qui peuvent être formulées en deux points essentiels

= arabe moderne : "bagage" lexical, qui veut se debar 

rasser du lourd héritage bédouin, pour s'oucrir n,,.: 

exigences- du modernisme.

= arabe moderne ; langage à structures simples. Sa 

principale caractéristique est de faire peu usage 

des phrases complexes. Elle trouve son expression 

la plus large dans le style journalistique.

Ces points de vue sont des impressions qu'on se fait, 

des voeux qu'on formule des positions idéologiques plus que 

les résultats d'une étude.

Ce travail aussi fragmentaire qu'il soit, peut être 

présenté comme une suggestion pour une éventuelle description 

de la langue classique, ou plutôt de ce qui reste de cette 

langue millénaire.

Dans cette étude, les rapports entre langue classique 

et parlera arabes se sont présentes à nous de la façon suivan­

te ; lors de la detrmination des éléments lexicaux pouvant 

constituer les entrées des atbles, nous avons eu à décider du 

choix d'un certain nombre de verbes comme ;

xanzara

tanaza

farcana

(voir du coin de l'oeil)

(railler, se moquer de)

(être déspote (littéralement = faire le

pharaon)

xaniza (pourir)

qui sont très peu employés dans le langage classique, mais 

restent très productifs dans certains parlers arabes notamment 

dans les parlers magrébins. L'objet de notre description étant



(ou récit :;) jla langue classique c’est-à-dire l’arabe écrit 

de telles entrées ne devaient pas figurer dans nos tables 

puisqu'elles font partie de l’arabe ancien.

Nous avons préféré les garder quand même. Notre 

choix se justifie pour deux raisons au moins t,

Les rapports entre langue classique et pariers 

quotidiens n’ont pas encore été suffisamment analysés. Les 

discussions qui tournent autour de ces deux sujets ne portent 

le plus souvent que sur des jugements extralinguistiques.

- Si les résultats d’une éventuelle étude complète 

portant sur ce genre de problèmes, confirment

' qu’il s'agit de dialectes présentant quelques

déformations, sans grand changement dans le fond, 

les différents paniers seraient pris' ' dans ce 

. cas, pour des langues orales devant se situer par

rapport à une langue écrite. Nous n'aurons alors 

aucune raison de ne pas citer de tels emplois 

verbaux.

- Si par contre, on reconnaît aux paniers leur 

statut de langues indépendantes, les entrées 

constitueraient un héritage commun.

4__. 4_ ,_Description linguistique_et_grammaire_traditionnelle

Nous nous sommes bien gardé, tout le long de ce 

travail, de prendre une position franche contre ou pour la 

grammaire traditionnelle. Notre argument est le suivant s

la descritpion.de la langue arabe d'aujourd'hui peut 

se faire dans un premier temps, sous forme d’un 

système de classes grammaticales..L'exploitation 

des informations réunies pourrait, soit confimer
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les règles de la grammaire traditionnelle 

constituer alors un appui formel à des th 

élaborées le plus souvent sur un corpus 

et sur les seules connaissances intuitive 

mai riens °s soit les infirmer par ces même 

tiens, qui prendraient valeur d'arguments

Nous souhaitons avoir engagé la première 

long processus.

éories

littéraire

s informa- 

solides <.•

étape d'un
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hanaaa entre qq

opprimer

.voir de la ta. .resse pour qq

’humilier

pe soumettrexedac.. +

avoir peur de•r +

injures
- + obéir à qq

défendre qq

faire le 
charlatan
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ad o ana

clementenvers qq
rabasa

piege a qq
être grotesquBiC>ntro*r»o r% n *

rafaqa être bienfai­
sant envers qc

z ara mépriser

zalafa flatter

commettre

s ' me. jusqu erre

se moquer de

maudire

se' réjouir du
met! "1 r- nrt
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safaSa
v

+ -

4”

safaha

sala

dara8,-

ëarafa

oatafa

Safa

r

1 asfaqa - -'r

J \—«a j -Î-

+ +

+ -

+ - -

u-•dagina 

tanaza

zafara

Baba'a

C-A^c.

dfliaX.

"i— — —

+ - + + -

+ - + - -

+ + T — —

+ + + + —

+

-I-

+ +

4- -

+ —

•v — -r

intercéder 
pour qq
ivoir pitié Le qq ^

^pardonner è

;£

- + — - -

attaquer qq avec^force■

mer, sup- ler

avçir de la name c. qq
se moquer d; qq ^

vaincre qq

faire atten­
tion à qq

être chef d run corps
e la reavoir, di sympath: 

pour
pardonner a qq
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Zi >

courtiser

gaclib se mettre en colère c.qq

être arroquant envers qq 

se remplir de haine contre

+gara être jaloux de qq

fatak. attaquer férocement

s’enorgueillir devant qq

se vanter

fazica avoir peur de

vanter qc de qq

qadaha dire du mal de qq

dur envers qq

être inquiet pour ou c.qq-r



Français

se recueillir à la prière de+ +

kada tendre des pièges a qq

tre incrédule

kalifa être épris de qq

pour qq

tamarrada se révolter

makara user de ruses envers qq

+ -+manna reprocher à qq un bienfait

bouilloner de colère c.qq

4- 4- se venger de

•r —. infliger un châtiment à qq

contrarier qq

moquer de
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wajida 

wajasa 

wajafa 

wajila 

tawassals

waswasa 

1 e.w8aza 

waAara
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être affligé 

"ëtTe ÿréoccup 

avoir peur de

par qq

prier qq 

donner à qq d 

insinuer

s'enflamme r d

11

s scrupule

colère c.qq.
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aj ja 

’arija 

'azaa 

1alaqa 

baxüira 

Tearaqa

baqbaqa
."vjasa

tamara

darra

daxg.ina

raj ja 

rasaha

zaxira

sahira

sataSa
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cJUI
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vi U»

+-s - + 
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v»5

rv

C‘v0V
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X

+ + - -

+ + — +

-r 4- - -

-r -r — —

- + - -
+ + - +

+ + -

— +

+

+ - -

+ - -

+ - -

+ _ _

+ - -

+ — —

-+ 4- -

i- -i" — 

—r -i- —

—h

----+ —

—h 4" —

-+ + -

—>• + -

—I- -

+4-

-i~r

-+ -

— 4»

-4- _

-+ 

- + 
-+

--b

-b

- 4-

4. _

4-

+ - - A.

- 4-

+

+

être ardent

exhaler

bouillon •

briller

fumer

briller, éclair 

former bulles

fructif.

couler en abondance

fumer

fracasser

suinter "

abonder

resplend. '

se répandre en lumière

se répandre -odeur agréable
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v cc rayonner

briller

rendre un son

se répandre en odeurs

saigner

exhaler un parfum

pulluler
Satira exhaler un parfum

abonder

bouilloner

se répandre en ordeurs

être en ébullution

déborder

étinceler
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lahi'ba 
mars, j a 
ma j a 
nabada

nabata
na.bs.6s

nasaina

naddci

nadaha
wamada

v.raha. ja

c~pp
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-r - -

— T — - •

4" +­

+ V — 

+ +- 
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mir
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brûler 

verdoyer 

onduler 

battre- pouls

pousser

jaillir

souffler la brise

suinter

suer

éclairer légèrement 

être ardent
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’azara

’asifa 

1asiya 

* af fa 

1anisa 

'ahila 

"b a 3 ali a 
tabahhara

i obaraca

barhana

bari1 a.
, v. basira

bass:, 

basura 

bâtira 
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li

bi

bi
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bi Hl

+ -

+ —

T -
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Français« J-i « WM

s1 entourer- so 
fortifier 

s'attrister

+ +

cojjaoler

Ouf ! '
se familiariser 
avec q=q= 
se remplir de

se vanter de

approfondir

exceller

prouver

s’affranchir

se réjouir d’une 
bonne nouvelle

+ +

recevoir en sou? riant
cooprettdro.

être pétulent

réjouir de
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+• - -

CDI—I
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jadura 

jaru1a 

jalla 

janaba 

j ahara 

-tjhabala 

hadaqa 

harisa 

has z a

hasira

haziya

halafa 

halama 

har:iida 

hana. tv a

Ja-^

A^-

C—i-'-

Â—2u

A^*1

-----4­

+ — — +

+ + - -

hi

S&lâ

8 an 

1 ila 

bi ■ 

bi 

bi

+ - +

— + 
- + 
— + 
- +

+
•4* +

+
+ -

+ + 

+ -
+ -

+ +

cala + +

------- f I f

+ - + cala

bi

+• — -+ — 

+ - +

+

+

+ +-- bi li+ - + - + - -

+ + —

+

bi
li

bi

A + + +
+ - - + 

+ — — +

+ +
+ + +

+

être en mesure de 

être hardi 

être au dessus de 

pencher vers 

divulguer

concevoir (devenir enceinte) 

entourer, cerner 

aveir le sein de 

prendre au coeur de ...

regretter

ebtenir,avoir de la considé­
ration chez q.q.

jurer par

rêver de

s1 enthousiasmer

ne pas tenii parole...
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hara être enbarassé

centeurner

hala luna

xajila — + + 4-nin . avoir honte de
xatara

xala min 4- + — + se vider de-+ h

da'aba + •* s’habituer à
dahila oublier par préo'ccvpatien

rahuba

raaaha -bahta vivre sous le jong de

rafala vivre dans le faste

faire signe àramaza
ranama chantonner de

ragiba can vouleir

zaha + — jouir de

oublier q.q
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+ - -

+ + -

sacida
sanaha

sahana
sata
salima
samaha
saytara
sabala
v .sajara
vsadaqa
sadda
v c saraca
v c. saoara
vakka
vsammara
i v-1asara
v , saytana
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+ -- + bi - + 4 4 4 - - - 4 4 - - 4 - - - - - - - - être heureux de
4» - 4* M Hi - - 4 h 4 - av^ir la possibilité de

Uy - -- - fï bi - — 4 - - - - - - - - - 4 - - - - - - participer
nUs_vl cala 4- - 4 4 4 voler

+ +- - min 4 4 4 4 - 4 4 4 4 - 4 4 - + 4 - - - être sain de
- -- 4 bi li 4 4 4 4 4 _ _ - - 4 - 4 + - 4 - - - - permettre de, à

_iaàI + + - BalS 4 4 4 4 4 maîtriser, être préposé à

(J-ko - + - fï - - 4 4 passer sa jeunesse à
+ +- - bayna 4 4 4 se quereller

, •; - ... ■U.4 + !1
- + - ccan 4 4 4 faire une exception
- -- - fi - 4 4 4 commencer à

- - - bi 4 4 — + 4 - - - + 4 - - - - - - - - - 4 - être conscient de
U<—di + +- - fï 4 - - 4 4 4 4 4 douter de
J-*** - -- - cala 4 se proposer à

J - -- - {ila 4 + - 4 4 4 4 signaler
crpr*-1- + +— - bayna 4

entre « = «
. ,

+ 4 « cal a - 4 4 - - - - 4 4 - “ - - 4 - - être patient
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crier
obéirsaclaca
résister à 
être décidé h

samada
sammama

etre ernvÿe par-­
être fort (science) 
perdre patience 
survenir 
s'élever vers

dajira
daluca

mm
tara'a
tamaha

’enhardir contre q.q

’atBaba
avoir soifzami’a

can
8tre co tent defariha

farrata
finir demm

•ce ■ ec
échouer . -•
saisir quelque chosef comprendre

fasila + +

;tre«c 'optimiste
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faha déclarer 
se prostituerqahaba
jureraqsama

qadira
Stre desespérémin

se contenter de
s‘amuser a•i- +cabat a
trouvercat ara

être incapable de
être pénible à q0qe deazsa

Qazafi ee détourner de
se décider à

ee ocoeoler de
vaquer, s’arrêter decan

bi 8al' appuyer sur8akaz
s’attacherOaliqa
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Samida ' ila e résoudre a
se remplir deGarnira

apparaîre (à) 
engager q«qo à 
se remplir de

Sanna
6ahida
gassa

avoir un profond sommeilgatta
gafala
kasula

+ +

faire montrer ses dent

lajja 
laSiba 
laStama 
lahija

jouer avec 
se morfondre en
crimer passionnément

fuir
avoir des liens avec q-q

q- c
bouger (langue) 
s’écarter de sa religion

* ila

macâ bi s’amuser avec
irrité de
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- - - “f* + - -
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Français

pousser jusqu'au bout 
s 1 échapper 
placer (un mot) 
s’apercevoir de q = c„ 
réussir à 
résulter 
s'échapper de 
s'opposer à „° 
se repentir de q» c = 
s’incliner vers 
commencer (un accrochage) 
jouir
parler de « « _
chercher - fouir 
provenir 
s'éloigner 
remplacer
crier vive ! .
avoir l'esprit préoccupé par 
avoir pour but de 
recevoir q°q<> avec joie 
se décider à
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maîtrisercalahaymana
watuqa s'assureri mxn

être intermédiaire

être sur le point decalawa'suka
calawaki '

walica

mxnyaqxna

H- + mxn
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+ - - Tiaxira

— — — bailja
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talrra

tarima
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être affilié, lisse 

être enroué

avoir mauvaise haleine 

avoir les sourcils séparés 

avoir 1'os cassé) 

avoir, cassure dans l’incivise

être profond(esprit) 
avoir la cornée saillante

avoir la main ou le doigt mutilé

avoir les cheveux frisés

prendre un air dur

avoir une bosse

avoir le jugement solide

avoir les pieds nus

avoir le blanc et le noir des 
yeux très prononcés 
loucher dés yeux

être muet



xafaqa

damaS

dam il;

daliqa

raSafa

raffa

raqita

salita

sanija

sabulia

- +

F r a n ç a i s

battre ( le coeur)

larmoyer 

avoir un plaiej 

saigner

av»i^ la langue affilée -parler facilement ' 

avoir une voix douce 

couler du nez- sang 

cligner

avoir la peau bigarrée 

avoir le trachome ou la chassie 

user d'un langage mordant 

avoir le bout du nez coupé 

avoir les nerfs contractés 

avoir un beau bisage 

devenir chauve

s'épanouir (visage) - avoir la langue déliée.
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tarifa être sourd

être fou, léger d'esprit

avoir

fatisa le nez platavoir

avoir les dents déparéesfalija

qadiya avoir

qarina avoir les sourcils unis

qaliha avoir les dents jaunes 
avoir les poux

katta avoir la barbe touffue
kahila • avoir

kaôuba avoir les mamelles formées

masida

avoir de grands yeux

se gonfler-panis- 
être picoté -membre-
s1arrondir -sein- 
avoir de longs cils

namila
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* ajtima 
'aduba 
'aruba 
'ariqa 
1aliraa 
1 anna 
baxila 
baduna 
badaxa 
badu'a 
barisa
basula

+- basama 
basmala 
batula

- bat-gna
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Français

pécher
être bien élevé, civilisé
être habile
avoir de l1insomnie
avoir mal
gémir de douleur
être avare
grossir
vivre dans le luxe 
dire des méchancetés 
être lepreux 
être vaillant 
sourire
dire i au nom de Dieu 
être un champion 
avoir gros ventre-
être d é g p o t e 
être stupide,i sot
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baluha

bara

bala

tajara

tariha

taciba

tara

ta'iba

jabuna

jadda

- | jalicia

F r n Ç a i s

être idiot

’eneurer dans mari (fém.) 

uriner 

commercer 

être affligé 

jouir d'un bien 

se fatiguer 

être malheureux 
|se griser, s'enivrer 

s'enrichir 

bailler 

être lâche 

être sérieux 

avoir la gale 

convoiter

être ferme, patient

être sali par l'urine,son spermeietc *
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jâêa 
habâ 
hazina

- | hamada la

- | hamuqa 
+ I imdâ
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- i xadira

xarida 

xarifa 

xari1 a 

xaziya 

xassa 

xatura 
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avoir faim

marcher sur ses jambes 

être triste

dire : "Dieu soit loué " 

devenir fou .

; avoir ses règles (femme) 

être méchant 

se droguer

être vierge, pudique 

délivrer, rédoter 

faire des excréments 

avoir honte, être humilié 

être vil, ignoble 

être important, élevé 

se tromper

être efféminé 
être doux (caractère)

I
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être vil, ignoble

être souillédanasa

dahiya

daxa

dalla

radula

rasada majeur

rasrqa

rasuna

ratana parler d'une façon inintelligib

tremblerraoasa

être borné, fouracana

danserraqasa

chanter des chants popul
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zaSira

zagrada

zafara

zamjara

zarnara

zahida

sajaêa

safala

safiha

sakata

sakira

samara

samira

samina

sahida

ca') ^ra
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blondir

faire des you-you

pousser un soupir, respirer

tempêter, mugir

jouer de la flûte

devenir ascète, s'abstenir

parler ou écrire

être bas

être ignorant, impudent 

se taire .
i
senivrer

veiller

être brun foncé 

engraisser 

avoir une insomnie 

veiller

i
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abba grandir, devenir adolescent
se rassasier

v . c être brave, courageuxsajuca
être affligsajura u—r

ahuba
avare

+ +ahuma
ronflersaxira

sarufa être noble
v c dire des poèmessacura

être malheureuxsaqiya
sahaqa sangloter
¥ahuma être noble de caractère

vieillirs axa
crier, appeler

saciqa crier
siffler
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saluha
samajta
salla

saha
sêma
dahika
tariba
tarisa

taga 

tamata 
tahura 
taha 

zarufa 
Sabasa 

8 at a 

8ajrafa 
8a ,'iv.sa

C-SUOxO

(jV-Lq

\id

C-j-oia

IL

c-i Le.

Ô;V"

cüP4>
oS

-i' —

+

4-

t

idj

trVa
v-d 0)

l’a,et VE V ’ Cj

CÜ cri
« « cü

CÜ cü cri cri «
Cil K « cri M « cri
M cü CÜ M P « «
cü K w cri cri cri CÜ
« « p w M •p -p

cü cti CÜ Cü cü CQ «
w - Pi « -P •H •H

i 1 1 i 1 i i

«H tH «H «H
> > > > > > >

+ - 

+-

ai>G flexivati

— ++ + — +

+­

+-

-+

++

— — T--T

-i- +--

-+ + —

Français

être bon pour « «,
se taire
prier (Dieu)

crier
jeûner
rire

être ému de joie 
être sourd!

être injuste, oppresser 
avoir ses règles (femme 

être prepre, pur 
chut er

être élégant, agréable
se renfrogner (visage

être insolent et hautain

se montrer hautain
vieillir (femme 
boiter
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Sariqa.
Sariya
Sazaba
cadala
@asira
8asiya
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_ — * Saqara
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Prarçais

avoir la parole difficile
sommeiller
se tromper
jouir -sexe-
éxagérer
être coquet
s • enrichir
s * égarer
faire ses selles
bégayer en employant des "f11
être jeune
vivre dans le désordre et la débauche
être déspote comme un pharaon
être beau .
être immoral
vesser .
être éloquent

"II
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fadula
faqura
faqira
'aftara
fakiha à_
1aflaha
faniya
qabuha 1 Ji a
qahaba C-oaJi
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qadusa C*ti Ali
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vcqascara

qama'a
qahqaha
qawiya
kaobara
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être vertueux
être pauvre '
avoir mal aux vertèbres
prendre son petit déjeuner
être gai, jovial . •
réussir, bien faire ..
dépérir
être laid
tousser, se prostituer 
être avare 
être saint, pur
avoir la teigne '
friseoner
être nain
rire aux éclats
être fort, robuste
dire grand que Dieu -début des prières 
souffrir du foie ’
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kabura
kadaha
kadda

C—> J_<
karisa
karuma

kasiha
kasula
kaliha

kamula

kahana
1alhada
Ishana

Français

grandir
travailler
peiner
mentir
devenir ventru
être généreux
être rachitique
devenir paresseux
avoir soif
être épuisé
être triste terne
être parfait, entier
arriver à 11 âge mûr
prédire 1'avenir, être devin
devenir athée
faire des fautes en parlant 
être disert, éloquent ■
être voleur
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être subtil, gracieux, élégantlatufa
faire du bruit en parlant ou en pleurant

enfant
dire des futilités

lagata
parler
prendre un vaccinlaqi&a

être essouflélahifa avoir son
la’uma

être éffrontémagana
avoir les douleurs de la parturition
être gai, pétulant
être encore imberbemarida

marida tomber malade
avoir des coliquesmagisa
être beaumaluha et bon
éjaculer

mahuna être méprisé
mourir
devenir excellent 
devenir noble

supérieur
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nasita
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nngama

naqihe 6—Ali
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hazi^.a

holaka
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Français

être vil, méprisable 
être distingué, intelligent 
être sale, malpropre 
sanglotter .
devenir mince
maigrir par suite d’une malad 
être impertinent 
se consacrer à la pieté 
être actif
somnoler, s’assoupir 
fredonner
entrer en convalescence
gémir, se lamenter, plpurer
dormir
se calmer
délirer
vieillir
chantonner
mourir, périr
dire "n’est maître que Dieu 
devenir, professer le judaîsm 
être étourdi, sot
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sc taire par peur
avoir des envies -femme enceinte
Ôtre pieux
Stro vil, sot
être respecté
faiblir
devenir orphelin 
atteindre sa vintième année 
être vigilant, se réveiller
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A r a b e

' ana 
'azifa 
'asana 
' aoSula 

barada
•K V~ • Cbasica

batala

bacara

baqila 

baliya 

bâda 

bâna 

'ibyadda

tafiha
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Français
K +>

venir -temps-

approcher -temps-

froidir

être laid -paysage

fienter -bestiaux-

légumes
consume

finircesser

paraître, être clair,évident

devenir blanc
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se perdretalifa panr, s7 user

finirt anima

+ - être lourdtaquia

a 3daba souffrir de disette,être sté­
rile- soi

être neuf, nouveau3'adria

jamada geler

+ -

sombre, obsoure -nuitjanna

échouerhabita

harrâ chaud, brûlant,ardent

haruma défendu

regimberharana

être beau
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Français

paraître au grand jour-vérité

résuiter 

être fortifié

s1assembrir -nuit-

être agréable.., sucré

hennir

rougir

s'aigrir, devenir acide 

chauffer -i.e être chauffé 

changer, passer d'un état à..

être temps opportun

s'éteindre, se calmer 

se cailler, se condenser
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Français

être ruiné, dévasté

être fertile

devenir verdoyant

se couvrir de rosée

être bas, vil

être dur au toucher

être pur

être usé, râpé

pourir-légumes ou fruits

cesser de flamber, se calmer 

pourir en sentant mauvais 

être déçu

être vide
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être obscure en parlant de la nuit 

s * apprivoiser 

être gras

être de couleur sombre 

être obscure «miit-r :

devenir noir, ou d'un vert foncé 

être véreux

se succéder, changer -Etat- .

durer, rester

se faner

se flétrir

fondre

se propagaer 

être spacieux
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raxusa

ratuba

racada

raguda

raga

raga

ranna

raba

rata

za'ara
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F r a n ç a i s

baisser de prix. 

être humide

tonner

s’écouler au sein de l'abondance 

mugir

se couvrir d’écumes 

être stagnate -eau- 

ré sonner '

se cailler

être mis en circulation 

rendre les excréments-cheval-

rugir -lion-

être bleu, le devenir

être couvert de duvcrt poilu
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zaka
zamhara

zahafga

sajâ

saxana

sakana

samuja

sahula

sawida

^aFaiflia

1aEraqa

sasuBa

Sazifa

sakila
vsamaxa
v
saraisa
^anuSia

cAkbJ

kwj
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croître
être très froid -jour 

disparaître, sortir du corps 

être très calme 

être chaud, avoir la fièvre 

se calmer

être vilain, hideux 

être facile . 

être noir 

errer, vagabonder 

se lever -soleil 

être vaste 

être difficile -vie 

être douteux

être très haut, fier, orgueil

être clair -jour- ensoleillé 
être vilain

I
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lahaba
v-csaca
sata

Mahha 

sadi1 a 

sarsara

sacubg

sagura

1isfarra

safâ

salla

sahala

dabaha

^ VA 

-b va

ç*-*2

---

^—Xn

tî—°

JjPû

r^“

- +
+ +■

-i— -s-

-r-

— ~1— — + —

- +•---- 

- -i-+ - -i- 4-

I

Français

être gris

se répandre
être brûlé -marmite-

être vrai, authentique

être rouillé

crier -pivet-

être, devenir difficile

être petit

jaunir

être limpide, clair 

resonner -épèes- 

hennir

braire
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dahala

daxuina

dacufa

danuka

da8a

da1 ala

tahlaba

tarufa

taruwa

taba

tvala
1azlama
Sadaba

Sazza

Sasura

8as8asa
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P r a n ç a 1 s

tarir - baisser

être gros

être faible

être faible, étroit

périr, être perdu, égaré

maigrir, être mince

être couvert de mousse verte

être nouveau (biens)

être frais

être agréable, mûr (fruits...)

se prolonger 
faire nuit, sombre

être doux au goût

être cher, puissant

être difficile, critique

devenir sombre -nuit-

souffler
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Satiba

Saauma

Safina

Samuqa
c . .canija

Sawiza

Sawisa

Sawâ

gabara

gatta

gatâ

garuba

garida

gasaqa

gaza

galuza
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être accidenté (machines, bêtes) 
être grand

moisir, pourrir

être profond

être tordu

être dans l’indigence 

devenir complique (discours affaires]

hurler, glapir 

s'écouler, se perdre 

être maigre 

écumer

être obscur, difficile à comprendre 

gazouiller, chanter 

être sombre (nuit) 

approcher (nuit) 

être épais, gros

i



F r ç aArabe

obscur (discours)être équivoquegarauda
être nébuleux, couvert de nuagesgama

e calmer

être excessif, abominablefabusa
être très noirfahuma

gros, considérablefaxuma
êtrefarig.
être grand (espace)

être de mauvais état, hors d'usagefasada
être divulgué

de resteêtre

affreuxfazuca
être d'une franche couleur

s'élever dans l'air (poussière 

être sans pluie (année) 

se déssecher, être sec (pays) 

être sale, couvert d1 ordures

qatama

qahata

qahila

qadur-
tro blessqavoir de 11 ulcère



CM
H

iCO
,X2Cti
E-:

1 O
Uciad02p. ds s

II II h
O O Os s

vr|i|
CM1

No

-f — —

- + -

+ - -

+ + 4­

- - +

Arab

qasuha

qasiba 
qasafa

qafara. 

qalla 

1aqmara

qaqa

kaba

katura

kadara

karra

kasada

kaliba

kamula

kana

lajiba

ladca
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F rançai s

§tre solide

être zaeiiif, nouveau

vivre dans les privations

être desert, dépeuplé

être en périt nombre, baisser

avoir belle lune

suppurer

glousser

trébucher, tomber le visage contre terre

être nombreux

être trouble (source)

revenir sur ses pas, revenir à la charge 

manquer de débit, être en crise (commerce) 

avoir la rage 

devenir parfait 

exister

faire racarme, gronder (mer)

être délicieux ' *
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Arabe F r Ç a

être visqueux, gluantlazija

convenir, adhérer à

être douxlana
être solidematuna
être sain, salubre (aliments)mara1 a

aboyernabaha

enfler

natana puer

naduda

être humecté, couvert de roséenada

être en petite quantité

être d’un blanc pur, claire (couleur)

être épuisée (eau)

nazura

nadaba

nadija
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nagisa

nafada

nafusa

nafiqa

na qqa

naqiya

nakida

naraa

nahaqa

wabi'a

wabala

wa jaba

warifa

waraqa

wariraa

v/asixa

waduha

yi-iûll 
Cw-Û—i 

cJàJa-i 
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Loii
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avoir l’appétit, la vie, troublée

être consommée, épuisé (vivre )

être précieux, recherché

être consommées (provisions)

coasser

être propre

être pénible (vie)

évoluer
braire

être ravagé d1 épidémie

verser une pluie abondante (ciel)

falloir

être une ombre étendue 

fouiller

se tuméfier, enfler 

être sale ■

être clair, évident
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wacuta
waSura

wafara
yabisa

Gyanaca
yasura

habba
hadara
hadala
hadana
harira $

ha s sa
haffa
halla
hamada
hamhama
hija
hana
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être difficile, ardu 
être dur, rabsteux (lieu)
être abondant
sécher
pousser
être facile, aisé 
souffler 
bruire 
roucouler
s'apaiser, se calmer 
pourrir
être tendre, mou (pain) 
souffler, siffler (vent) 
apparaître à l'herizon 
se calmer, être stérile 
marmotter
se soulever, s'agiter 
être facile
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basmala 5 7-H tariha, 7H
fcasira, 5 Res tarra, 6 Pc
bassa, d rtes • tarifa, 7H
basiSo., 8—n taSib i, 7H
b3.,s a i'‘3. c v a'l6 s eucisa, /H
batira, 5 Res tafiha, 8-H
batata, 3 Ass talifa, 8-H
batulas 7-H talfana, p. 16

batala, 8-H tamma, 8-H
batina, 7-H
baSuda, 2 Stat,p. 93,94,106,112 m

baSara, 8-H ta’iba, 7H
ba^S, 7-H tabata, 2.Stat
baqbaqa, 4 IC tarima, 6 Pc
baqila, 8-H tara, 7H, p. 64
baqiya, 2 Stat taqiba, 6 Pc
bakara, 2 Stat taqula, 8-H
bailja, 6 PC tarnila, 7H
baluda, 7-H tamara, 4 IC
baluha, 7-H tara, 3 Ass
baliya, 8-H tawâ, 2 Stat
bahija, 5 Res

uu
'ibtahala, 3 Ass
bâta, 2 Stat jabuna, 7H
baha, 5 Res ' jatama, 2 Stat
bâda, 8-H jatâ, 2 Stat
bâra, 7-H jahaza, 6 Pc
’iyadda, 8-H 1ajdaba. 8-H
bâla, 7-H jadda, 7H
bâna, 8-H jadda, 8-H
bâna, 2 Stat ■jadura, 5 Res
tajara, 7H jadima, 6 Pc
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jaru1a , 5 Res 
jariba, 7 H 
jara, I Loc, p, 60
jazica, j Ass

. v. c _ T. jasica, ( h
jacuaa, b Pc
jalida, 7 PI
jalasa, 2 Stat
jalla, 5 Res
jalâ, I Loc

jaliya, 8-H, p. 78,79,85
jamada, 8-H
janaba, 7 H
janaha, 5 Res
janna, 8-H

jahara, 5 Res
jahuma, 6 Pc

jâ’a, 2 Stat, p. 60
jara, 3 Ass
jaza, I Loc
jasa, 4 IC
jâSa, 7 H
jâla, I Loc

habala, 5 Res 
habita, 8-H 
habë, 7 H 
hajja, I Loc 
hajara, 3 Ass

hadiba, 3 Ass 
'ihdabba, 6 Pc 
hadata, 8-H 
hadaqa, 5 Res 
haddaqa, 2 Stat 
harra, 8-H 
harisa, 5 Res 
haruma, 8-H 
harana, 8-H 
hazza, 5 Res 
hazina, 7 H 
hasira, 5 Res, p. 102 
hasuna, 8-H 
hashasa, 8-H 
hasufa, 6 Pc 
hasala, 8-H 
hasuna, 8-H 
hadara, 2 Stat, p. 53, 
haziya, 5 Res 
hafiza, p. 45 
haffa, I Loc 
hafala, 3 Ass 
hafiya, 6 Pc 
haqida, 3 Ass 
halafa, 5 Res 
halika, 8-H 
huila, 2 Stat 
halama, 5 Res 
halâ, 8-H 
hamhama, 8-H

60
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hamdalaf 7 H xadaca, p. 56-73
haraira, 8-H, p. 40, 112, 11? xariba, 8-H, p.
hamisa, 5 Ree xara.ja, I Loc, p
hamuda, 8-H xarida, 7H
hamuqa, 7 H xarra, 2 Stat
harnlaqa, 2 Stat xari1 a, 7H
hamiya, 8-H xarisa, 7H
hamala, p. 80, 81 xarifa, 7H
hanata, 5 Res xaziya, 7H
hanaqa, 3 Ass xasi’a, 8-H
hanna, 2 Sta xassa, 7H
hana, 3 Ass xasafa, p. 103
hawira, 6 Pc xasaca, 3 Ass
hawila, 6 Pc xasuna, 8-H
haya, 2 Stat xasiba, 8-H
hida, 1 Loc xadira, 8-H
hâra, 5 Res . xadaca, 3 Ass
hada, 7H xadila, 8-H
hafa, 3 Ass xatara, 5 Res
hâqa, 5 Res xatura, 7H
haia, 5 Res xati’a, 7H
hâla, 8-H xatâ, I Loc
hâna, 8-H I Loc xafata, p. 103

hana, 8-H xaffa, I Loc
xafaqa, 6 Pc

rn xalusa, 8-H
xalaSa, p. 68-69

xabuta, 7 H xaliqa, 8-H
xabâ, 2 Stat xalâ, 5 Res
xatara, 8-H
xajila, 5 Res
xadira, 7H

xamija, 8-H
xamada, 8-H
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xamara $ p. 103 ...I . C . r r.

j U j:- C

xam.-ila, p „ 10 3 damila, 6 Pc

xanita, ?H damiya, 6 Pc

xaniza, 8-H dana'a, 7 H

xanzara„ 2 Stat danasa, 7HS p.
Qxanaca ? Ass dana5 2 Stat

xav/a, 8-H 'idhamma s 8-H

xaba, 8-H dahlj^a, 7H

xafa, 3 Ass daxa, 7 H

xayyama, 2 Stat dira5 8-H

on

da * aba, 5 Res
dabba, I Loc
dajala, 3 Ass 
dajas8-H

dara„ I Loc 
dala j 8-H
dama 5 8-H
dana, 3 Ass 
dabba, 3 Ass 
dabula, 8-H

dajina, 8-H dalla, 7 H
daxala, 2 Stat, P. 14, 15, 34, ’adcana, 3 Ass

39, 44, 46, 60, 86,87 dahaba, I Loc,
daxina, 4 IC dahlia, 5 Res
daraja, I Loc dawâ, 8-H
darra, 4 IC dâba, 8-H
darasa, p. 105 dica, 8-H
dasama, 8-H
dakina, 8-H LSJ
dalaja, I Loc ra'afa, 3 Ass
dalafa, I Loc rabata, 2 Stat
daliqas 6 Pc rabasa., 3 Ass
damita, 7 H rabada, 2 Stat
damaja, P, 102 rajja, 4 IC
damdama , P. 3 Ass rajaca, I Loc,
damisa, 8-H rajafa, 7H



rahuba, 8-H rakada, 1 Loc
rabais, I Loc rakaca, 3 Ass
raxusa, S-H rakka, 7 H
raxuma, 6 Pc ramida, 6 Pc
radula, 7 H ramaza, 5 Res
razaha, 5 Res ranama, 5 Res
razuna, 7 H rarma, 8-H
rasaba, 2 Stat râba, 8-H
rasaxa, 2 Stat rata, 8-H
rasama, 5 Res, p. 66,76 raja, 8-H
rasa, 2 Stat raha, I Loc, p
rasaba, 4 IC rëga, I Loc
rasada, 7 H raqa, p. 103
rasiqa, 7 h
rasuna, 7 H LU

ratuba, 8-H za’ara, 8-H

ratana, 7 H zajila, 5 Res

racada, 8-H zahafa, I Loc
c v „ TT racasa, 7 H zaxara, 4 IC

raSafa, 6 Pc zaraca, p. 68

racana, 7 H zariqa, 8-H

ragiba, 5.Res zarâ, 3 Ass

raguda, 8-H
çzacira, 7 H

ragë, 8-H zagiba , 8-H

rafata, 3 Ass zagrada, 7 H, p

raffa, 6 Pc zaxara, 7 H

rafaqa, 3 Ass zaki, 8-H

raqala, 8-H zalafa, 3 Ass

raqasa, 7 H zalaqa, I Loc
raqita, 6 Pc zalla, I Loc 
raqiya, I Loc, p. 12, p.60 zamjara, 7 H 
rakada, 8-H zamara, 7 H

zamhara, 8-H

60
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sata, 5 

sacida, 

saca, I 

safiha, 

safila, 

saqata, 

sakata, 

sakira, 
sakaSa, 

sakana.

Res 

5 Res 

Loc $ p, 

7 H 
7 H 
2 Stat 

7H 
7 H 
I Loc 

? Stat

60

zanas 3 As s sak ara. r

Z S. Il ci (3.3. o 7 11 salita, 6 Pc
: 4 IC salima, 5 Res
zahaqa, 8-H sauvr,., 8- H

z ah”.. 7 ri samaha « 5 Rcs
Z 3 gfî. 5 X Loc samara, 7 H
zala, 2 Stat samira, 7 H

sarnica, p. 11,LjlJ samina, 7 H
sabaha? 2 Stat, p. 106° sama, I Loc
sajada, 3 Ass

sanaha, 5 Res
sajaca. 7 H •

saliida, 7 Hsaja, 8--H
sahira, 7 H

saxira, 3 Ass
sahula, 8-H

saxita, 3 Ass
• sawida, 8-H, p

saxina, 8-H
saba, I Loc

saxa, 5 Res
saha, I Loc

saraca, I Loc •

sara, I Loc
saraca, I Loc

saytara , 5 Res
sarafa, 5 Res *

sâfara, I Loc
sara, 2 Stat

sala 8-H, p. T
sara$ I Loc

sahama, 5 Res,
satacaÿ 4 IC

L±J
sabba, 7 H
sabica, 7 H
sabala, 5 Res

satama, 8-H, p
sata, 2 Stat

sajara, 5 Res
v . c sajuca, 7 H
v . „sajuna, 7 H
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Vsahuba, 7 H v c -

« OcX_J.UU-^. ^ '.’•>**■*-• ••
Vsahhe r 7 H sahuba, 8-H
sahumbÿ 7 H sahiqa, 7H
laxira, 7 H sahuma, 7 H
v . _saxlsa, X j_/OC V*-' r-, T..saxa, / ü
v . ^ „saoiaqa, 5 Res sara, 5 Res
sadda, 5 Res saytana, 5 Res
sada, 4 IC sata, 8-H
sarada, 8-H saca, 8-H
v c _ „saraca, 5 Res
sarufa, 7 H, p . 40 /JJ
saraqa, 8-H sabuha, 6 Pc
v . ,sanma, 6 Pc sabara, 5 Res
v c 0 TTsasuca, 8-H sabâ, 2 Stat

sazifa, 8-H saliiba, p. 66,
sacura $ 7 H sahha, 8-H
v c _ _samara, 5 Res sadaha, 5 Res
V CV C / -rosacsaca, 4 IC sadara, 2 Stat
V CC 1 -rrisacca, 4 IC sadaca, 5 Res

sagala5 p. 73 sadi'a, 8-H
safaSa, 3 Ass saraxa, 7 H

safaqa, 3 Ass sarsara, 8-H• •
vsaqqa, p. 70

Qsacida, I Loc
vsaqiya, 7H

Csaciqa, 7 H

sakara, p. 54, 56, 57 çagura, 8-H

sakka, 5 Res saga, 2 Stat

sakila, 8-H safaha, 3 Ass

samita, 3 Ass safara, 7 H

samaxa, 8-H safira, 8-H

samara, 5 Res safaqa, p. 105
vsamisa, 8-H safâ, 8-H

sanija, 6 Pc saluha, 7 H
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salica, 6 Pc Ln

s et lia ÿ 8-H° tabaxa, p.8, 46, 61, 62, 1C
sallà, 7H
- tahlaba, 8-H
samata, 7H • 0

• tara’a, 5 Res
saraada, 5 Res •
° tariba, 7H
sammama, 5 Res5 p

tarisa, 7H*
'ashara, 5 Res 0

* tarufa, 8-H
sahala, 8-H• taruvfa, 8-H
sata, 4 IC •
* taêâ, 7H
s 3.hu. j l'H• • tafaha, 4 IC
saga, p. 63 * *

tafara, I Loc
sala, 3 Ass *
• tafa, 2 Stat
sâma, 7 H *

talaca, I Loc
LU taluqa, 6 Pc

dabaha, 8-H 1atalla, p. 129, 130

dajja, 4 IC, p. 144 tamata, 7H, p. 150

dajira, 5 Res tamaha, 5 Res

dahika, 7 H tamaca, 5 Res, p°9 147

dahlia, 8-H 1atnaba, 5 Res

daxuma, 8-H tanaza, 3 As, p. 139

daraba, p. 29, 30, 37, 89 tahura, 7H, p. 40

daraca, 3 As taba, 8-H

dara, 4 IC tasa, 6 Pc

daSufa, 8-H tâha, 7 K
tara, I Locdagina, 3 As

daluca, 8-H 1atâca, p. 50

danika, 8-H tâfa, I Loc, p. 126,136,137

da’ula, 8-H tala, 8-H

di.Sa, 8-H /? /
dica, 4 IC
dâqa, 5 Res zarufa, 7 H

C -r Tzacana, I coc
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zaïara, As 
zalla, 2 Stat 
'azalama, 8-H
zami’a, 5 Res, p. 146, 14? 
zahara, 2 Stat

LU

cazama, 5 Re;

caziya, 5 Res

casira, 7 H

casura, 8-H

cassa, 2 Stat 

cascasa, 8~H

caskara, 2 Stat, p = 32,33
caba1 a , 3 As c vv casse, 2 Stat
cabata, 5 Res c v. casiya, 7 H
c ,cabasa, 7 H catiba, I Loc
cabaqa, 4 IC C j.catasa, 7H
Satara, 5 Res catisa, 7H, p
8ajiba, 5 Res, p= 148 • catafa, I Loc
cajja, 4 IC, pc 143 catafa, 3 As
caj rafa ? 7 H catira, 4 IC
cajiza, 5 Res catila, 5 Res
Eajuza, 7H - ccazuma, 8-H

cadala, I Loc c _. cafina, 8-H

caaala, 7 H cafa, 3 As

cadaJ, i: Loc
c .caqxra, 7 H

caduba, 8-H caqala, 7 H

c .caraj a, I Loc
c .caqima, 7 H

carlj a, 7 H
c ,cakaza, 5 Res

carafa, 3 As
c , . caliqa, 5 Res

c .canqa, 7 H
c , . calima, Pc 10

c .cariya, 7 H
c . , cam ida, 5 Res,

cazaba, I Loc
c .camira, 5 Res

c ., caziba, 7 H
c . V camisa, 7 H

ccazza, 5 Res
ccamuqa, 8-H

ccazza, 7 H camiha, 5 Res
C r-cazafa, 5 Res

c . camiya, 7 H
c ,canata, 7 H

147
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Sanasa, 7 H, p = 150 gâtass, 2 Stat
c r-canna, 5 Res got ta, 5 Res

cahida5 Res, p = 145 gafala, 5 Res

cahira, 7 H gafa, 7 H

cav.'i j a , 8-H galita, 7 H

cau-lra, 7 H galuza, 8-H

cav.'ija, 8 H gaila, 3 As

cawisa, 8-H galima, 7 H

cawâ, 8-H gala, 4 IC

Ssta, 7 H gala, 7 H

câda, I Loc, p» 128, 129 gamuda, 8-H, p«, 106

C—cada, 3 As ganija, 7 H

SaMa, 2 Stat ganiya, 7H, p» 77

c-vcasara, p» 90 gawa, 7 H

(3 —cama, 2 Stat gara, 3 As

Qcayya, 7 H •agara, I Loc, p» 130

gasa, 2 Stat

gata, 7H

gaina, 8-H
gabara, 8-H

gatta, 8-H / F /

gatâ, 8-H fa'fa'a, 7 H
gada, I Loc tata'a, 5 Res
garuba, 8-H fatara, 8-H
garida, 8-H fataka, 3 As, p= 138
gariqa, 2 Stat fatana, p = 61

gazura, 4 IC fatlya, 7 H

tagazzala, 3 As fajara, 7 H

gassa, 5 Res fahusa, 8-H, p. 96, 97

gasaqa, 8-H fahuma, S-H

gasa, 8-H faxira, 3 As

gadiba faxfaxa, 3 As

qatrasa, 3 As faxuma, 8-H
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idaha ? p c 103

fariha, 5 Res

farra, I Loc,

farrata } 5 Res
^ c rarcana î 7 H

fariga, 5 Res,

fariga, 8 —H

farnasa ? p« 16

farina, 7 H
, . cfazica, 3 As, ]

fasaha, P c 102

fasuha, 8.-H

fasada, 8.-H

fasaqa, 7 H

fa sa, 7 H

fasila, 5 Res,

120, 131, 132

. , . . 147
fasâ, 8-H 

fasuha, 7 H 

fasala, p= 73, 74 

fadula, 7 H 

fadala, 7 H 

fatiha, 6 Pc 

1aftara, 7 H 

fatisa, 6 Pc 

fatina, 5 Res, p= 146 

fazuca, 8-H 

faqura, 7 H 

faqira, 7 H 

faqica, 8-H 

fakiha, 7 h 

falija, 6 Pc 

'aflaha, 7 H

faniya, 7 H

fanima, p- 31

fâ'a, I Loc

tafa f al.a, 5 Res

faha, 4 IC

fâra, 4 IC

f aza, 5 Res

37 cl 5 cl ? «J As

fada, 4 IC

fâha, 5 Res

/~~Q~"/

qabuha, 7 H

qabaca, 2 Stat

qatara, 7 H

qatala, p» 47

qahaba, 5 Res

qahaba, 7 H

qadaha, 3 As

qadira, 5 Res

qadusa, 7 H

qadima, I Loc, p

qadiya, 6 Pc

qara’a, p. 9

qarra, 2: Stat
. cqanca, 7 H

qarina, 6 Pc

*aqsama, 5 Res

qassama, p» 66
qasa, 3 As

qasiba, 8-H
vc 7 Hqascara,

v „qasafa, 8-H



qatara, p= 64, 103
Qqataca, p» 75

qatana, 2 S t a t, po 52, 5 3

qacada, 2 Stat, p c 28, 30

qafara, 8-H

qafaza, I Loc

qafala, I Loc

qaliha, 6 Pc

qaliqa, 3 As

qalla, 8-H

qama'a, 7 H

1aqmara , 8-H

qamila, 6 Pc

qanata, 3 As

qanata, 5 Res
cqanaca, 5 Res

qahqaha , 7 H

qawiya, 7 H

qaha, 8-H
qâoxa? 8~H 
qala, 2Stat

Ji

kabitia, 7H 
ka'obara, 711 
3r.abura,7H 
kabâ 78-H 
katta y 6Pc
katura?G-H
kaliila» 6Pc
kadaha,r7H
kadda ,7H
kadara^G-TI
kadaba, 7H 
karra ,8-H 
kari^a, 7 II
karuraa, 7H,p. 45,48, 54

■ 79 j h t? c { 'J<

kasada, 3-J1
'•-âssara, p,47,73*75,84,85 
kasula, 5Ros
.•.w,OJ..^Cv, i
kâëarà, 5S.es 
kaSuba, 5Pc 
k afar a, 3 As 
kaliba,8-IT - 
kaliha?7H 
kalifa,3As 
kalia,7H 
kéBida,E7H,p.92 
kejiula ; 8-H, p. 9 2 

IcàhàSia, 711 
kâhéna, 7 H 
kada, 3 As 
kana?2otat 
kaiia, 8-H

L -
labita,2Stat 
labisa, p. 9
laj a'à,ILo c-p.30,33,109
lajiba,S-H
lâj ja., 5Res
? àlliada, 7H
1 al j. an a, 71 -
làdda,8-H
Iasi5a,8-H
laslna,71'
lassa,7k
latufa,3As
latuf a, 7Iî
laèiba,5Res5p.12
laêtama,
la0.1,?.8a, 410
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laga5 7 H macida, 5 Res
laqiha, 7 H ’ amcana, 5 Res
lamaca, 4 IC, p» 16, 17 magisa, 7 H
lahiba, 4 IC makata, 2 Stat

lahija, 5 Res makara, 3 As
lühifa, 5 Res rnaluha, 7 H
la’uma, 7 H tamallasa, 5 Res
lads, 5 Res manna, 3 As
laqa, 8-H maniya, 7 H
lana, 8-H mahuna, 7 H

mata, 7 H, p0 98
/~ mâja, 4 IC

matta, 8-H . maca, 8-H

matuna, 8-H mala, I Loc

matula, 2 Stat

majana, 7 H /“nT

maxida, 7 H na’a, 2 Stat
madila, 5 Res nabata, 4 IC
mara’a, 8-H nabaha, 8-H
maraja, 4 IC nabasa, 5 Res
mariha, 7 H nabada, 4 IC
marida, 7 H nabaca, 4 IC
tamarrada, 3 As nabaga, 4 IC
marra, I Loc nabula, 7 H
maraqa, 5 Res nabihs, 5 Res
marida5 7 H, p. 40, 48 nabâ, 2 Stat

mazaha, 5 Res nata'a, 8-H
masida, 6 Pc natuna, 8-H
masa, I Loc najuba, 7 H
mada, I Loc naj aha,
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najisa, 7 H nataqa, 5 Res

najaca, 3-« nacasa, 7 H

najila. 6 Pc naSiza, 6 Pc

najamçi,5 Res nacima, 5 Res

naja, 5 Res nagira, 3 As

nahaba, 7 H nagisa, 8-H

nahara, p« 76, 84, 85 nagama, 7 H

nahufa, 7 H nafada, 8-H

nahila, 7 H nafada, 2 Stat

naxaba, p. 81 nafara, I Loc

nadura, 8-H nafusa, 8-H

naddada, 5 Res nafiqa, 8-H

nadima, 5 Res naqaba, 2 Stat
nadâ, 8-H naqaba, 5 Res

nadula, 7H, 112 naqaza, I Loc

nazaha, I Loc naqasa, p» 61,

nazura, 8-H naqqa, 8-H

nazaca, 5 Res naqqima, 3 As

nazaqa, 7 H, p. 58 naqiha, 7 H

nazala, 2 Stat naqiya, 8-H

nasaka, 7 H nakida, 8-H

nasama, 4 IC nakala, 3 As

nasa *a, 2 Stat ni^kS, 3 As

nasiba, 5 Res namila, 6 Pc

nasita, 7 H namma, 5 Res

nasata, 2 Stat naml, 8-H

nasaha, p„ 55 nahida,6 Pc

nasaca, 8-H nahada, I Loc

nadaba, 8-H nahaqa, 8-H
nadija, 8-H nawwaha, 3 As,
nadaha, 4 IC na1 a, 5 Res

nadda, 4 IC nâba, 7H

52, 103

p o 102
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naha, 7 H 

nlma, 7 H

/~W

habba, I Log

habba, 8-H

habata, 2 Stat

hatafa, 5 Res

hajisa, 5 Res

hada’a, 7 H

hadiba, 6 Pc

hadara, 8--H

hadafa, 5 Res

hadala, 8--H

hadana, 8--H

hada, 7 H

haraba, I Log

u characa, I Log

harima, 7 H

harwala, 1' Log

hari* a, 8-•H

haza * a, 3 As

hazija, 7 H

hazarr,$,p1 o 72

hassa, 5 Res
u "W ohassa, 8-H

haffa, 8-H

hafâ, I Log

halaka, 7 H

halla, 8-H

ha11ala, 7 H

hamada, :8-iH

hamara, p0 75 

hamma, 5 Res 

hamhama, 8-H 

hawisa, 7 K 

hawâ, 2 Stat 

haymana, 5 Res 

hâja, 8-H 

hida, 7 H 

hana ^ 10

mry

wa1ala, 2 Stat

wabi* a , 8-H

wabala, 8-H

wataba, 1 Log

watuqa, 5 Res

waj aba, 8-H

wajida, 3. AS

wajasa, 3 As

wajafa, 3 As

wajila, 3 As

wajima, 7 H

wahala, 2 Stat

v/ahima, 7 H

warada, 2 Stat
. cwanca, 7 H

warifa, 8-H

wariqa, 8-H

warima, 8-H

wasixa, 8-H

wasuta, 5 Res
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v;asv;asa, 3 As „ cyafaca, 7 H

tawassala, 3 As, p= 102 yaqiza, 7 H

wasuka, 5 Res yaqina, 5 Res
wasala, 2 Stat, p= 60 cyanaca, 8--H

cwacuta, 8-H ya'isa, 5 Res
wacura, 8-H

* axvcaza, 3 As 

waguda, 7 H 

wagara, 3 As 

wagala, 2 Stat 

wafada, 2 Stat 

wafura, 8-H 

waqura, 7 H 

waqaca, 2 Stat 

waqafa, 2 Stat 

waki’a, 5 Res 

v/alica? 5 Res 

waliha, 5 Res 

'awma'a, 2 Stat 

wamada, 4 IC 

wahada, p, 50 

wahaja, 4 IC 

wahana, 7 H

/Ÿ7

yabasa, 8-H 

yatama, 7 H 

yasura, 8-H
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27 ©IL cl 0i-OiJ. r.
-de neutralité,p. 7,62,63

-de méton^-mio$p. 73» 157 
• -de r ec iprocix é ? p. 4 5 ? 8 9

restructuration,p .105

transformation, p. 5,34 
transitivation, p. 48 

transitivité,p.19,26,

7'

S valeur s temporelie s,p

Sïbawaylii, p. 26, 27 , 28, 29 
90,98,105

statique s(verbe s),p.10,II, 
sujet?

-abstrait,p;157 
_ -"concret",p.157

-dénotant une partie 
de corps,p.149 
-f dm in in, p. 150 

“humain, p. 146 
-masdar,p.149 
non-humain,p.I57

superficielle(structure),p.
43,48

synchronique, p. 5 
S3rstë]ne ?

-verbal arabe,p.3 

-logique,p.26

T

Tammam Hassane,p. 5 
taxinomie,p.3
Tradition(du prophète),p.4,14
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INDEX des principaux termes, symboles, et s? 
noms „

Acceptai!Lite,n.112 Ohan yc-
act an r--suhein p. 71,8 3 Obcuèm
actualisad'ion du-lexique-fi <: 1 oij - c las r ' i

ad J p. 21 cl-a.ssi

Oh.?nmenant casuel; p.7 , "-5, T"/
-'1 TH T P ;•./,J C -Lv- O -. r. -r

ao-j eoxix B. 21

adjectivationn.±59
adverbe p= 21,122
affixation - p.12 

Gif f ixe ~o p é r a t eur, p. 63 

analogie p, 60
anté-isl an p„6

pTaoe classique, p » 3, US, 161 
-écrit p=162 .
-fondamental,p » 160,161 
-médian p.3
-moderne p.3,161

' - -standard p.4
arabophone p.8I
autorité linguistique,p.4,16

B

BcuSralL 

Dlachère 
Bloomfield 
Brochelman _
Boon s&Cfaill e t 
dLeclere p.44

p. 34
p,82,116
p. 5 
p. II

3ation sgi taxioue,p.8

complément ?
-attendu,p.15 6

-facultatif,p.79

-interne,p.70

-de lieu,p.7,19,21, 27, 61
-locatif, p. 123,124,12o
-de manière, p. 28
-obligatoire,p.8,30,139

. -d’objet direct,p.7,27,38

57

-prépo si t ionxi el, p. 7,33 

“”ra.3outé"p. 52 

-de temps,p.22

. -scénique,p.121,135,142

conjonction de coordination,p » 

construction; ‘

-acl 3 ectivale, p. 109 
-factiti'\re,p. 65 
-intransitive,p.3,19,38,

41,45,83
•passives, p. 78
-réfléchie,]?. 65,80,82 

:: n «pitensiveyp. 68
-*' ” passive, p. 58,74,
r,; ” "réciproque,p. 58
-transitives,n.41,61j U « -t u. j • J X j • v y

T -HT



CoranCoran p - -'-4

B

prsxmarre ;

-arabe,p.4,120

-■lnnU-es-:n 3. ^7

o::*V -avion n = :>X;
" n-aPiLtienne île ; p< ç.

üiocrir ;iïn lin:n"la viv'io 117,132,1C2

ff - L'-iir; 'ic.' -C 'i-in p-19
4,1115,1-51

Bai p.:?l,H5
Oross,p. 20,49,101

dai-.-nni::- :n 21
; r';"- PO nor ;ixinl, p. 21

Duhois,p,45

B Barris,p. 21

emploi;
-intransitif,p.34

I

~8:mtexiq;ae , p. 119 Ibnu XBajib,p. 26,29

emprunts,p.16
ïbnn 1-Ialik,p. 5, 26,34, 35, 38, 39

108$109
exclamation,p. 18

F

Ibnu Man zur,p-13
Ibrm 8o sfür, p. 49

f ac titivation,p.9 6
Ibnu ';:ra8ï"§,p„ 68

in a c c e p tabilité,p.109,115
faits linguistiqi’.es, p. 34

1 pl_~f axrriïs a.badl, p. 13
inchoatif,p.II9

flexion s c a,quelle s, p. 13
idioo$mcrasiqne,p. 63

formes;
-dérivées,p.12, 22$110

1in-noyen,p,68,69

intransitivité,p.19,26,27,45
-factitives, p.22 intro spe ccion,p.15

-nue s,p.12,98,160
J

-r ad. i c al e, p. 4 5

a
' 8.1-Jojr;iani, p. 5

J ouon,p.10,11,12

gémination 5 p. 64

génitif p.I28

le al. am, p „ 136

küfah,p„34
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Lisanu lBs4’al>i,p.7 phrase :
1 o eu' b en. r■ ■ ar ?.l'i e p, 15 —cA.i eativalo, pll4,115c 1I8

-à •iroir pasG.lve,p.8C, ol
-imper aoimelle, p.c-2, HT.

MaSlixf (li) ?p. 15 -"in.":,ransitive,p«7,8
Î.T-.e,-! rn- n 27 o1? 74. 74 :/■ -uo7au,p•tpi

Tr55 -simple,p.3»10
l'iarque'ar interrogatif, p. 1210 -transitive,n.9,10
ni a t r i c e s l in ai r e e, p. 120 pré fi; ;e s-r e fie xi veur s, p.87,96

iî Prop-Jl,p. 21,127
préposition ;

nom;
-abstrait,p22 ,145 -de destination,p.121

-féminin obligatoire,p. 22 -d1 in s trament, n. 50, '7 2

■-humain $p 22 "do source,p.72,121
-non humain,p 22 pronom personnel,p.22

-non restraint,p. 23 pronominal!oation,p.34,35? 38
-pluriel obligatoire,p. 22 pronr:étés;

-définitionnelles,n.120
0 :

-distribuitonnelles,P»19,
0 c curenc e,p. 16 104,105,148
omission(du 0„0 » 0),p„49 -sTntexique s,p.18,19,104

P Q

parlors arabe s,p.118,161 camus, p. 7

participe”
R

-aotif,p.2p,107 re flechi-accusatif,p.74,84
-passif,p23,107 ro flexivation,p.S8,9 6
-présenttp„116 regent^théorie dos),p.5,26,41

p c-r f 0 r m an c e, x> ^ 3 i- e g i , p • 20,48

ïps ,p. 35$.39 'arRTda,p. 29, 31,7 6
ylor a,se ; t



J, NDEX DES (/ERVES

/’a /

’aba, I Loc ’amsa? 2 Stat, p„ 10
' ana, 8--H 1anisa, 5 Res
5 abhara, I Loc, p o 101 5 anna, 7-H
1abada, 2 Stat ’ahila, 5 Res
1abraqa„ 2 Stat
•abiha, 3 Ass
1atima , 7-H . bajaha, 5 Res
'ajja , 4 CI bahata, p. 55, 59
1ahina ?• » 3 Ass tabahhara, 5 Res, p.
’aduba, 7-H bahha , 6 Pc
’adina, 3 Ass, p. 82 baxira, 4 IC
’aruba, 7-H baxira, 6 Pc
’arijaf 4 IC baxila, 7-H
*ariqa, 7-H badara, 2 Stat
*azara$ 5 Res baduna, 7-H
'azza, 4 IC badu'a, 7-H
'azifa, 8-H badaxa, 7-H
'asifa, 5 Res bari'a, 5 Res
’asula. 6 Pc barada, ’ 8-H
’asana, 8-H barra, 3 Ass
’asbaha , 2 Stat, p. 101 baraza, 2 Stat
'asiya, 5 Res bari sa, 7-H
'asula, 8-H baraca, 5 Res
'adha, 2 Stat, p. 101 >araqa, 4 IC
'affa, 5 Res barima, 3 Ass
'akala, p. 41, 45, 48, 49 barhana , 5 Res
'alaqa, 4 IC bazaga, 2 Stat
'alirna, 7-H basula, 7-H
'àmara, p. 50 basama, 7-H
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